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LA CONFECTION DU REPAS A L'AIDE D'UNE CUISINE ROULANTE Photo BRANGER 

« Puisqu'on nous a contraints à tir 
,»>, rer l'épée, nous n'avons pas le droit de 

la remettre au fourreau avant le. jour 
où nous aurons vengé nos morts et où 
la victoire commune des alliés nous 
permettra de réparer nos ruines, de 
refaire la France intégrale et de nous 
prémunir e[îicacemcnt contre le retour 
périodique des provocations. » 

Cette phrase de l'admirable discours 
de M. Poincaré à la cérémonie de Rou-
get de Lisle, reprise presque dans les 
mêmes termes par le récent Message 
du Président de la République, appa-
raît comme la formule impérative de 

.•.l'action de notre diplomatie dans l'éta-
blissement du traité de paix que la 
victoire nous donnera le droit de dic-
ter à nos agresseurs. 

il ne sufiit pas, en effet, d'exiger de 
l'Allemagne la rançon de ses crimes 
et de lui faire payer une indemnité pro-
portionnée à l'tîuormiié des ruines ma-
térielles et morales accumulées sur 
notre sol par sa sauvagerie; il ne suffit 
pas de faire rentrer dans la « France 
intégrale » les provinces qu'on nous 
avait arrachées.. Il faut, par tous les 
moyens, protéger l'avenir contre le re-
tour possible des catastrophes qui 

reviennent d'endeuiller la civilisation. 
Après avoir assisté à l'audacieuse 

■violation de la neutralité belge et suivi 
la politique de mensonges à l'aide de 
laquelle l'Allemagne s'est efforcée de 
donner le change et de justifier son 
forfait, il nous est impossible de trou-
ver une garantie suffisante de sécurité 
dans un traité de paix que le temps 
ne tarderait pas à transformer en un 
simple « chiffon de papier ». Il nous 
faut d'autres gages et d'autres cautions. 

Nous devons tout d'abord songer à 
■désarmer le monstre, le mettre hors 

. 'd'état de nuire en lui arrachant les 
^ griffes, briser le militarisme germain 

et, comme l'écrivait naguère M. E. De-
nis, professeur à la Sorbonne, « prési-
dent de la Ligue internationale pour le 
droit des peuples», aller s'il le faut 
•jusqu'à imposer à ces bandits « le res-
pect du droit par la force et par le 
démembrement ». 

Ce démembrement —il ne faut pas 
craindre de le proclamer — s'imposera 
à la tranquillité de l'Europe et à la paix 
du monde comme la conséquence fa-
tale de l'attitude prise par l'hégémonie 
allemande au regard des nations, com-
me la seule barrière capable de mettre 
,un frein à ses prétentions de domina-

■h ition universelle. 
En ce qui nous concerne, nous ne 

|>ourrions plus admettre qu'une sim-
ple ligne conventionnelle nous séparât 
d'un ennemi pour lequel les engage-
ments ne sont que lettre morte, qui 
Idéchire sa propre signature en un at-
tentat de brigands, et de fragiles po-
teaux indicateurs entre l'Allemagne et 
nous ne seraient plus qu'une mystifi-
cation. 

La leçon des événements et la force 
Ees choses nous amèneront peut-être à 
envisager comme une nécessité de pre-
mier ordre, comme l'un des moyens 
jde « nous prémunir efficacement con-

fire le retour périodique des provoca-
tions » l'établissement entre l'Allema-
gne et nous d'une frontière naturelle 
qui serait une première défense aussi 
bien pour nous que pour la Belgique, 
pour tout dire en un mot : le partage 
entre la Belgique et la France des ter-
ritoires situés sur la rive gauche du 
Rhin: 

Ce n'est pas une solution nouvelle 
. pont j'entrevois ici la possible éventua-

lité. Elle a pour elle les lois de la géo-
graphie, la consécration du temps, les 
données de l'histoire. Elle répond aux 

conceptions politiques des hommes 
d'Etat les plus autorisés. 

« Le Rhin, écrivait Tacite, il y a près 
de deux miile ans, sépare la Gaule de 
la Germanie. » Voilà pour la géogra-
phie. 

Un jacobin mayençais, M. de Hof-
mann, conseillait adx . conventionnels 
l'annexion de la rive gauche du Rhin : 
« Conservez ce fleuve, écrivait-il à Mer-
lin de Thionville, conservez ce fleuve 
que tout le monde regarde, que toutes 
vos anciennes guerres ont cherché, que 
César déjà a désigné, que vos ennemis 
extérieurs cherchent à arracher, et vos 
ennemis intérieurs à disputer, comme 
frontière naturelle de la France. » 

Etendre les limites de l'empire jus-
qu'à la frontière indiquée par la na-
ture, faire du Rhin le premier et le 
plus, sûr rempart de la France, pous-
ser en même temps aux Alpes, s'entou-
rer ainsi « des colosses de la terre et 
du boulevard des eaux » devient une 
des idées maîtresses de la Convention 
et le 24 octobre 1792, le comité exécu-
tif provisoire arrêtait que les armées 
ne prendraient leurs quartiers d'hiver 
qu'après avoir rejeté l'ennemi au delà 
du Rhin qui «coule entre le pays des 
hommes libres et celui des esclaves ». 

Ai-j© besoin d« rappeler que conqui-
ses par la République, annexées à son 
territoire par Is'premier empire, adap-
tées volontairement à nos institutions, 
les provinces rhénanes furent enlevées 

à la France par les traités de 1815 dont 
nous n'avons pas moins à tirer ven-
geance que du traité de Francfort? 

Cette « restitution » apparaissait 
bien comme dans la logique naturelle 
des choses à M. de Bismarck lubmê-
me, lorsque, en 1887, faisant entrevoir 
comme possible la victoire de la Fran-
ce sur l'Allemagne, il disait au Reichs-
tag : « Si nous venions à être battus, 
que l'ennemi victorieux entrât à Berlin 
comme nous sommes entrés à Paris 
et .que nous fussions forcés d'accepter 
ses conditions de paix, que seraient-
elles ces conditions ?... La question 
d'argent ne serait que peu de chose à 
côté de la reprise ou de la conquête/des 
territoires, tels que l'Alsace-Lorraine, 
la rive gauche du Rhin, le Hanovre, 
etc., etc. » 

Je sais les objections qui sont faites 
à cette politique de représailles : pas 
de conquêtes, respect des nationalités, 
droits des peuples, etc. Je ne mécon-
nais ni la force de ces objections ni la 
grandeur des principes sur lesquels 
elles reposent. Je les examinerai dans 
un prochain article en me préoccupant 
avant tout de. l'intérêt, de la grandeur 
et de la sécurité de la France. 

Ferdinand REAL. 
■a^f» 

Promulgation-de la îioi Galbiez 
Paris. ia août. — Le <i Journal officiel » 

publie la loi Dalbiez tendant à assurer « la 
juste répartition et une meilleure utilisa-
tion des hommes mobilisés et mobilisa-
bles ». 
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LES TROUPES MAROCAINES EN FRANCE 

Deux indigènes conduisent un bêiler à l'abattoir pour l'immoler 
suivant le rlto musulman Photo MEURISSE 

VEILLE 
DE BATAILLE 
La bataille en question pour certains 

Français, ce n'est pas celle qui se pour-
suit sur le front et dont l'écho nous em-
plit d'angoisse et de fierté, c'est la ba-
taille parlementaire de vendredi à la 
Chambre ! Alors que le pays n'a qu'une 
volonté, qu'une âme pour avancer l'heure 
de la libération et de la victoires il y a 
des députés qui préparent une « journée » 
contre un membre du gouvernement. 

Qu'ils trouvent parmi lëurs collègues 
une majorité décidée à les suivre dans 
cette entreprise antipa'riotique, c'est ce 
que nous ne pouvons, que nous ne vou-
lons pas croire. Et le sentiment public 
ast avec nous. 

Nous n'avons jamais pensé que le gou-
vernement, même su temps de guerre, 
pût se placer au-dessus du contrôle par-
lementaire, et nous avons approuvé la 
création des commissions, des organes 
d'examen et de surveillance dont le rôle 
était nettement défini : donner à la dé-
fense nationale l'impulsion dans tous les 
domaines, «rm«r for^ment « Je« respon-
sables », leur assurer l'autorité et la con-
fiance, leur ouvrir largement le champ 
d'initiative et d'action. 

N'est-ce pas là ce qui a été fait ? N'a-
vons-nous pas vu « intensifier » la pro-
duction de l'outillage nécessaire à la dé-
fense nationale à là suite des enquêtes 
parlementaires et aussi des enquêtes de 
presse ? Nous savons bien que rien n'est 
fait dans ce domaine tarit qu'il reste en-
core à faire. Mais le mouvement se dé-
veloppe avec une régularité, une puissan-
ce, une énergie dans l'effort que consta-
taient ces jours dernier» les représentants 
de toute la presse appelés à visiter les 
établissements de la guerre. On travaille 
jour et nuit dans la fièvre, et on ouvre 
chaque semaine de nouvelles usines. 

Dès lors, quel procès vient-on plaider 
devant la Chambre ? Est-ce celui du pas-
sé ? Le pays ne comprendra pas que 
pour la joie malsaine d'étaler des erreurs 
ou des fautes, de mettre en posture d'ac-
cusée telle ou telle administration ou son 
chef, on se livre à des violences qui ne 
sauraient avoir d'autre effet que oe nous 
mettre en fâcheuse situation devant l'é-
tranger. Nous avons sous les yeux des 
corresroondancfis des uays neutres. Elles 

LE NOUVEAU CASQUE D'INFANTERIE 

Cette photographie, que nous sommes les premiers à publier, représente le groupe des agents de liaison du 2e Isatai 
du 67e régiment d'infanterie de ligne, coiffés du nouveau casque adopté pour l'Infanterie française 
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victoire par des reproenes cr- ces recri- j 
minations dont le moindre défaut est de 
s'appliquer à des jours déjà lointains ? 
L'esprit « d'imprudence et d'erreur » ne 
saurait souffler à cette heure au Palais-
Bourbon sans y répandre les ferments 
les plus dangereux. 

La majorité de nos députés écoutera la 
voix du pays, la voix des tranchées. Elle 
saura gré au gouvernement de lui dire 
loyalement ce <pii se «fait et ce qui se 
fera, dans la mesure où il peut parler. 
Elle le jugera sur l'œuvre d'aujourd'hui 
et de demain, non sur des histoires d'an-
tan exploitées par des ambitions sans 
frein et des rancunes sans scrupules. 

Le pays réprouve tout débat sur le pas-
sé. Il entend que rien ne vienne entra-
ver l'élan de la défense nationale. Elle 
seule l'intéresse, et toute préoccupation 
étrangère chez ses représentants lui pa-
rait à l'heure préseri!* impie et sacrije-
ge. Il le protiYTrfcm tm besoin ft crtU pour-
rait l'ouhJaÈr. 

***** p. B. 

LES OISEAUX 
DU FRONT 

Ceci est un {ait bien connu que des le 
j'owr de l'ouverture de la chasse le per-
dreau redoute et fuit de plus en plus les 
coups de {eu- Dans ces conditions, il ne 
devrait plus rester un oiseau dans les en-
virons de la ligne de {eu, disent les 
n Débats n. Or, il n'en est nullement ain-
si, et M. Louis Rousseau, sergent-mitrail-
leur, en V/oëvre, en /ut< la remarque. Il 
est particulièrement qualiiié, soit dit en 
passant, pour ce faire, étant ornitholo-
giste pnitiquant et distingué. 

Il relate donc, dans le « Bulletin de la 
Société d'acclimatation », que la bataille 
ne parait gêner en rien les oiseaux. Mi-
grateurs ou sédentaires, ils (ont leur be-
sogne et vaQuent à leurs occupations de 
la saison comme si rien ne se passait d'a-
normal. Ainsi, M. Louis Rousseau observe 
très régulièrement deux perdreaux qui 
fréquentent spécialement lès trous creu-
sés par l'explosion des obus pour y cher-
cher graines ou vers. En mars, les grues, 
cigognes et oies sauvages ont passé, se 
dirigeant vers le nord-est. Seules, les 
oies témoignèrent de quelque inquiétude. 
Les vanneaux, eux, montaient vers le. 
nord, mais gravement, sans jouer. Les 
sédentaires sont à leur poste. 

Le coucou lance son réveil. L'alouette 
gazouille, monte, observe, puis descend 
en vol piqué sur le ver ou la graine. Les 
mésanges, (± la recherche des insectes 
cachés dans Vécorce des arbres, se ravi-
taillent en conscience. Mais les moineaux 
sont rares, même dans les villages, mal-
gré les multiples croûtes de pain traînant 
à terre. Seraient-ils moins courageux quê-
tes roitelets, troglodytes et rossignols qui 
viennent chasser la mouche autour des 
cabanes construites à la lisière des bois, 
et qui amusent nos poilus ? que les ra-
miers qui font leurs nids dans les arbres, 
tout près de la ligne de feu ? que les 
chouettes, dont la réputation d'oiseau uti-
le et à protéger s'implante enfin dans l'o-
pinion populaire ? Car, on est obligé d'en 
convenir, on les voit saisir les rats ou 
autres rong&irs et protéger ainsi les pro-
visions de vivres des soldats. 

Inutile de dire que tous ces volatiles 
sont respectés et aimés. 1-e lièvre et le 
chevreuil, eux, ne sont qu'aimés — rôtis 
ou outremenf. Et la guerre leur est dure : 
le braconnage sévit. 

Paris, 18 août. 
La réapparition des permissionnaires au 

foyer familial nous donne une haute leçon. 
A4 de rares exceptions près, nos soldats 
ont manifesté un état moral supérieur. 
Qu'il y en ait parmi eux un certain nom-
bre à la fibre un peu molle, cela est vrai-
semblable, ou plutôt hors de doute, les 
immenses armées d'aujourd'hui étant des 
réductions de l'humanité prise dans tout 
son ensemble; mais c'est la fermeté d'âme 
qui domine, après une année de glorieux 
efforts, chez les Français en armes. Leur 
bravoure héréditaire s'est doublée d'un 
pnpfond sentiment de la- tâche nationale. 
Chacun d'eux a senti qu'il coopère à une 
œuvre grandiose dont il aperçoit le résul-
tat. Il a mesuré la portée de cette guerre. 
Il sait qu'elle nous mène vers un monde 
nouveau dans lequel les nations alliées 
formeront en quelque manière les Etats-
Unis d'Europe; c'est-à-dire un bloc énor-
me et infrangible, contre lequel le panger-
manisme n'aura pas plus de prise que la 
dent du serpent n'en a sur une lime. 

Et ce qui est particulièrement propre à 
remplir de joie notre cœur, c'est la con-
centration des énergies de r.cs soldats sur 
l'accomplissement du devoir dont ils ont 
si bien compris la grandeur et la beauté. 

Ce sentiment a nettement trouvé son 
expression dans l'attitude et dans les pro-
pos de nos permissionnaires. Ils ont non 
l'espoir, mais la certitude de vaincre. C'est 
ùn fait constaté un peu dans toutes les 
nnrt,;*«t df* la France que ces héros se sont appliqués, penaaui ia uuree ue leur congé, 
à réconforter les mornes pantouflards qui 
faisaient mise en leur présence de s'api-
toyer, de gémir. 

Les étrangers qui ont visité nos lignes 
de combat avaient déjà traduit leur admi-
ration pour notre armée en des termes 
émouvants. 

Il n'est pas indifférent de rappeler que, 
même avant la guerre, des critiques appar-
tenant à des nations étrangères se ren-
daient compte de l'immense valeur de no-
tre armée. 

Sir Charles Dilke qui, en sa qualité de 
spécialiste des questions militaires, avait 
étudié de près nos soldats et leurs chefs, et 
suivi nos grandes1 manœuvres, disait à des 
Français : « Votre asmée est la meilleure 
du monde. Il est fâcheux que vous ne vous 
en doutiez pas. » 

Et avec un sourire, il ajouta : 
— Heureusement, l'empereur d'Allema-

gne le sait mieux que vous. 
Cette boutade avait un sens profond; 

elle impliquait une leçon justifiée, car bien 
des gens en notre pays, on peut le dire 
aujourd'hui sans inconvénient, ne pen-
saient pas que notre armée fut en état de 
se mesurer avec l'armée allemande. 

Les faits ont rétabli l'ordre dans les 
idées. Ils ont montré que la France, n'au-
rait pas été envahie si les Allemands n'a-
vaient ignoblement violé la neutralité de 
la Belgique; garantie par eux. Ils se se-
raient brisés sur nos Marches de l'Est, con-
tre : lesquelles ils se heurtent vainement 
encore, après plus d'une année de guerre. 

Si neuf de nos départements portent le 
poids de l'invasion, c'est parce que la 
Fran.cera été déloyaîement attaquée par sa 
me préservée par les traités, et qu'elle 
avait ainsi négHgé"'oe mettre en état de 
défense. 

n- o—ct—-o-o—o-

A PARIS 

i_e sous-secrétariat des munitions, 74, avenue des Champs-Elysées 
' . l'îioto MEURISSE 

L'invasion de notre pays est le résultat 
d'une trahison et non celui de batailles 
perdues. 

Voilà ce que tous nos soldats savent 
bien; mieux encore que les non-combat-
tants, ils connaissent la vilenie et la féro-
cité allemandes, et ils comprennent qu'en 
présence de tels adversaires la France doit 
choisir entre la victoire à tout'prix et la 
certitude d'être rayée du nombre des gran-
des nations. 

Résumons ces remarques. On avait pa-
ru craindre, en de certains milieux, que 
les congés ■ accordés à nos soldats n'aient 
pour conséquence un affaiblissement de 
leur moral. L'effet contraire s'est produit; 
ils se sont efforcés de communiquer aux 
civils l'ardente confiance qui les anime. 

On peut continuer à accorder des per-
missions; les soldats n'y perdront rien de 
leur volonté de vaincre, et les civils rece-
vront des leçons de patience de profes-
seurs hautement autorisés. 

Il faut faire connaître l'Œuvre du Loyer 
de l'Ouvrière. Elle a été organisée sous 
le patronage du cardinal-archevêque de 
Paris, du pasteur qui préside l'Union con-
sistoriale de Paris, du grand-rabbin, des 
préfets de police et de la Seine, de M. 
Ribot et de plusieurs autres hautes per-
sonnalités. 

Parmi les moyens choisis pour recueil-
lir des fonds, il en est un sur lequel j'ap-
pellerai l'attention avec une insistance 
particulière. 

L'Œuvre du Loyer de l'Ouvrière a fait 
tîne émission de timbrés (i) dont la vi-
gnette répond à une idée qui m'est chère. 
Elle représente une figure allégorique qe 
montrant de l autre main la catnearale de 
Reims en flammes. Dans la partie supé-
rieure, on lit : Souvenez-vous! — IQ//. 

Et eu-dessous : Rien d'Allemand. Rien 
des Allemands! Ce sera là nn mémento 
nécessaire. Il faudra appliquer ces timbres 
sur nos lettres, sur les paquets, leur don-
ner une large circulation qui ne coûtera 
guère. Ils remettront en mémoire, à ceu?; 
des Français qui pourraient être enclins A 

l'oublier, les maux dont nous a comblés 
cette race allemande qui, pour affirmer la 
supériorité de sa culture, n'a trouvé rien 
de plus concluant que de mener contre 
nous une guerre d'apaches e,t de gorilles. 

Il rappellera la destruction des églises 
sur l'ordre d'un empereur qui traîne à sa 
suite on ne sait quel Dieu, dont il prétend 
faire son complice et dont le nom, sans 
cesse invoqué, devient un instrument de 
crimes, de sacrilège et d'imposture. 

ALBERT ROBERT. 

Ballonnets séditieux 
Bruxelles manifeste sans relâche et 

nargue sans répit le casque à pointe. On 
sait de quel pieux enthousiasme la capi-
tale brabançonne témoigna le Si juillet, 
jour de la fête nationale belge, et com-
ment, le i août, l'autorité allemande dvi 
prendre de sévères mesures pour inlerdi, a 
au patriotisme belge de s'afficher, dit ie 
» Figaro » . 

Le gouverneur ayant défendu de fer-
mer les cafés et les magasins avant sept, 
heures du soir, portes et fenêtres furent 
largement ouvertes et les chaises instal-
lées aux terrasses. MaU personne n'en-
tra. ; , 

L'après-midi, il y eut foule sur les bou-
levards. On attendait « quelque chose », 
une surprise quelconque, et Von ne fut 
pas trompé. 

■ Vers quatre heures, en effet, d'innom-
brables ballonnets ornés de drapenv.r. 
belges s'échappèrent tout à coup on ve 
sait d'où, et se mirent à survoler Bruxel-
les, aux acclamations générales. La rage 
des Allemands, qui ne pouvaient tout de 
même se donner le ridicule de tirer sur 
les ballonnets, on l'imagine aisémeni. 

(I) En vente, par carnets de 100. nu prix de 
5 fr., au siège de- l'Œuvre,. 8 rue Montesquieu. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

.--Vous me rappeliez l'agaçante Roxane 
'de Cyrano,ou,qui sait,peut-être Cyrano 

1 ïui-même. Je suis toujours resté"froid 
devant les jolies phrases que ne cesse 
ide soupirer ce bret-leur lettré, alors 
même qu'il se vante à sa belle de par-
ier le langage de la passion... Toute ma 
pitié, toute ma sympathie vont à ce 
pauvre soldat maladroit de Christian 
.qui aurait donné sa vie pour un baiser 
de la bien-aimée, sans savoir qu'un bai-
ser est comparable à une Heur, à une 
abeille ou à je ne sais plus quoi et qui 
ne trouve pour dire son amour que 
toujours les mêmes mots, les mêmes 
phrases : « Je vous aime, je t'aime, je 

f vous aime tant... » Je crois même que, 
Bi j'avais été Roxane, j'aurais pardonné 
a Christian le ridicule d'être beau — 
dont elle lui. fait un mérite -— et que je 
l'aurais aimé précisément pour ce « je 
l'aime» si peu habile, pour ce 
«je t'aime» qu'il répétait ingénument 
parce qu'il était trop épris, trop grise 
d'amour pour inventer outre chose, et 
puis aussi, sans doute, parce que tout 

ce qu'il aurait pu ajouter à ces mots-là 
aurait amoindri l'expression de ce 
qu'il sentait dans son cceur. 

Les yeux à demi fermés, tout voilés 
du blond de ses cils, Francine, un très 
léger sourire au coin de la bouche, re-
gardait le commandant..., l'écoutait, 
amusée, attendrie peut-être... 

— C'est assez joli ce que vous venez 
de dire là. ût-elîe. 

Et* comme il haussait les épaules : 
— Sans rire !... Seulement-, mon ami, 

Roxane était toute disposée à épouser 
Christian, tandis que moi, je suis — 
pour le moment du moins — tout à fait 
décidée à n'épouser personne. J'ai été 
mariée trois ans... Je ne vous dirai pas 
que je me sois trouvée malheureuse... 
M. Davesnes m'était si complètement 
indifférent que mon cœur n'a jamais 
souffert de s^on indifférence... et j'esti-
mais son amour à si peu de prix que 
mon orgueil n'a pas plus souffert que 
mon ca;ur... Mais ce qui ma paraissait 
désagréable dans l'état de femme ma-
riée, c'était de n'être plus libre- c'était 

de dépendre, après tout et si peu que 
ce fût, de quelqu'un... Je ne veux plus 
d'autre guide que ma fantaisie. Les 
femmes comme moi, les femmes qui 
ont toujours la cervelle pleine de pa-
pillons ou de grelots ne devraient se 
décider au mariage que lorsqu'un 
grand intérêt leur conseille cette abdi-
cation... Hélas ! mon pauvre comman-
dant, je ne suis pas une femme à pas-
sion ; prenez-en bien votre parti ! -

Les « femmes à passion » inspiraient 
à Francine Davesnes la même sorte de 
pitié que les femmes, malades, laides 
ou infirmes, pitié sincère sous laquelle 
se glissait la petite satisfaction sour-
noise, -jamais avouée et souvent • in-
consciente, que La Rochefoucauld a 
essayé de rendre en disant qu'il y a 
dans le malheur des autres «quelque 
chose qui ne nous déplaît, pas. » 

La vue d'une taille contrefaite, d'un 
faciès de phtisique, d'un teint coupe-
rosé rappelait immanquablement à 
Francine qu'elle était souple et gra-
cieuse comme une liane, Qu'elle n'avait 
jamais consulté de médecin qu'à pro-
pos de migraine, et que sa peau de 
blonde éblouissait. En remarquant des 
traces de larmes sur un visage névreux 
qui essayait de sourire, en devinant, 
sous la correction banale d'une voix 
qui disait ce qu'on dit dans le monde, 
la^ sourde vibration des secrètes dou-
leurs, elle se livrait à des comparai-
sons analogues, et ce petit travail ins-
tinctif de son esprit lui laissait tou-
jours une impression agréable de va-
gue reconnaissance et-de soulasrem&nt. 

Elle avait toujours eu peur de souf-
frir, elle n'avait jamais souhaité d'ai-
mer, sentant peut-être que l'amour, le 
vrai, ne va pas sans souffrance... 

A dix-huit ans,elle avait épousé,pour 
être appelée madame, sortir seule, tout 
lire, et aller dans les petits théâtres, 
le mari que sa mère lui avait présenté-, 
un jeune homme qui n'était pas beau-
coup moins banal et pas beaucoup 
plus séduisant que tel autre de ses dan-
seurs, mais qui avait, comme attaché 
au ministère des affaires étrangères, 
d'assez belles relations et semblait 
n'attendre que le bon vouloir d'une 
jeune fille bien dotée pour réussir bril-
lamment dans une carrière où la demi-
pauvreté entraîne tant de mécomptes. 
Le million de mademoiselle Màroy 
était d'ailleurs resté impuissant à faire 
de Philippe Davesnes autre chose 
qu'un jouisseur égoïste et faible. 

Au débarqué d'un voyage de noces 
de trois semaines, la nouveau couple 
s'était installé à Paris, dans un ravis-
sant petit hôtel, puis Francine avait 
inauguré par une tournée de visites et 
une série de dîners sa vio de jeune 
femme, qui avait ressemblé bien vite 
à ce que devait être plus tard sa vie de 
jeune* veuve, et Philippe avait repris 
sa vie de garçon dans la sécurité que 
donnent une belle aisance et des « es-
pérances » plus belles encore. îl n'avait 
pas attendu moins du mariage, elle 
n'en avait pas attendu beaucoup plus ; 
l'accord tacite qui s était établi entre 
eux dès le début de. leur étrange 
union avait duré sans auaucune .dis-

cussion altérât la parfaite courtoisie de 
leurs rapports, jusqu'à la mort de Phi-
lippe, et lorsque 'après un deuil cor-
rect qui avait passé graduellement du 
crêpe à la soie, du noir-au. gris, du 
violet au lilas et du mauve au rose, 
Francine avait fait, à un bal donné par 
madame Arviq, ,une .réapparition étin-
celahte,- nul désir d'une revanche à 
prendre, d'un bonheur moins négatif 
à exiger:de-la vie ne s'était mêlé.à son 
contentement: de- revoir ie monde et 
d'être revue par lui. 

Elle avait vingt-quatre ans; sa beauté 
s'était .épanouie;, sa fortune, depuis la 
mort, d'une mère qui ne l'avait aimée 
qu'assez superficiellement, s'était tri-
plée;'elle jouissait de sa beauté, comme 
d'une robe merveilleuse qui lui eût 
valu d'être très'remarquée-et très adu-
lée; elle jouissait de cette fortune qui 
lui permettait de satisfaire presque 
toujours lës-caprices de sa fantaisie. 

Madame Davesnes était, sans qu'il y 
parût, la personne la plus naïve où 
tout au moins la moins blasée qui fût 
au monde. Une toilette neuve qui lui 
seyait suffisait à lui donner de l'uni-
vers, une vision charmante, et les im-
pressions de son premier bal lui chan-
taient encore dans la tête à toute valse 
qu'elle dansât. Puis elle ne se piqua't 
pas seulement d'être une jolie femme, 
elle voulait encore passer pour être 
une femme d'esprit ; : elle s'était créé 
un type à elle d'intellectuelle, sédui-
sante, mise chez le bon faiseur avec 
une pointe d'originalité, et elle s'appli-
auait, de son mieux à le .réaliser, C'était 

une occupation très rintéressante.' Son 
rêve était. d'arriver ' un jour à être 
«quelqu'un», d'avoir.un «salon» et 
d'y recevoir les; incompris de l'art... 
En attendant, elle se plongeait dans 
les obscurités vieillies de la « littéra-
ture de tout à l'heure » et se donnait 
beaucoup de peine pour employer son 
gentil talent a'aquavelliste à. personna-
liser, lés voix de la forêt; du l'eu et des 
sources, ou à métamorphoser en âmes 
bienheureuses et en corps glorieux 
toutes celles do ses amies qui voulaient 
bien être porlraicturées'par olle. 

Beaucoun d'homin^ avaient sou-
haité do l'épouser, beaucoup de fem-
mes avaient, eswrvé de la marier; elle 
avait ; lassé .les marieuses et découragé 
les épouseurs. -

Mais, toute' jeune et toute jolie 
qu'elle fût, toute veuve qu'elle restât, 
elle avait réalisé ;ce'miracle de tact et 
d'habileté féminine de ne donner prise 
ni à la médisance ni à la calomnie. Il 
n'y avait jamais 'rien eu à dire de cette 
très honnête petite femme, et le plus 
surprenant, c'est qu'on n'en avait ja-
mais rien dit. Au reste, elle se laissait 
faire la cour de la meilleure grâce du 
monde, elle était coquette.sans cruauté 
consciente, elle flirtait par amour de 
l'art, et son cœur se mêlait si peu du 
jeu qu'il ne lui paraissait pas que d'au-
tres cœurs dussent y prendre part. 

Peutrêtre n'avait-clle, pas tort ; peuî-
êl-re cette délicieuse Femme-joujou 
n'inspirait-elle pas les mêmes passions 
qu'une autre femme, une femme de 
chair et d'âme... Personne ne la prenait 

tout à fait au sérieux, pas même ce 
I pauvre commandant Rousselle,qui l'ai-

mait, lui, pourtant, de toutes les forces 
de son être... 

Il savait qu'elle était moins compli-
quée qu'elle ne le donnait à croire, 
qu'elle l'était peut-être un peu plus 
qu'elle ne le croyait ; il la voyait telle 
qu'elle était et telle qu'elle se laissait 
voir, et il l'aimait à la fois comme la 
nature l'avait faite et comme elle s'était 
faite elle-même. • • 

Cet amour avait été très encouragé 
par le colonel Maroy et plus encore par 
madame Arvin. L'aimable femme avait 
éproiïvé tant de joie à faire d'un .offi-
cier qu'elle avait épousé lieutenant et 
qui était mort colonel, le plus humble 
et le plus heureux des esclaves, qu'elle 
ne pouvait manauer. de souhaiter à sa 
nièce pareille félicité. ■ Maximilien 
avait, à son gré, toutes les qualités de 
l'emploi. 

Mais, décidée pour l'instant à garder, 
son indéoendance, Francine était d'au-
tant moins désireuse d'épouser le com-
mandant au'elle se sentait plus aimée 
de lui et qu'elle avait trop de finessa 
pour ne pas comprendre que cette in-
dépendance précieuse serait infiniment 
plus compromise par un mariage aveu 
Maximilien Rousselle, très amoureux, 
qu'elle ne l'avait été. par une associa-
tion avec Philippe Davesnes, très-in-
diiïérenf. Puis son horreur' de la -pro* 
vince lui interdisait d'épouser un offi-
cier, elle l'avait déclaré cent fois ! ■ -
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LA PRISE DE KOVNO 

Succès russes dans le Caucase 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU GÉNÉRALISSIME 
Pétrograd, 18 août. - Dans la région 

1e Riga et la direction de Jacobsladt, pas 
dé changements essentiels, Une tentative 
■Je ta flotte ennemie de repêcher non mi-
nes de défense à feutrée du golfe de Ihga 
i été rcp'oussée par le feu de nos vais-
ieaux. , , , 

Dans la direction de Dvmsk, dans la 
«tttt du 16 au - août et dans la tournée 
du lendemain, nous avons lepousse des 
tentatives des Allemands de passer a lof-

lenAWKovno. après des combats acharnés 
tes Allemands ont réussi à s établir dans 
les forlilicalions situées sur la rive gau-
-lie du Niémen, à l'ouest de la rivière Esst. Û,VAllemands font des tentatives «teW-
sur sur la riva droite de cette petite riviè-
re encaissée, où une partie des ouvrages 
restent encore entre nos mains, Sur la 
rive droite du Niémen, nous occupons 
toutes tes fortifications. . 

Sur le front de la Nareiv supérieure, 
ainsi qu'entre ce fleuve et le Bug, le 16 et 
le 47 les combats ont continué avec des 
alternatives variées. L'ennemi a prononcé 
des attaques particulièrement opiniâtres 
sur les routes menant à Bielostock et 
Bielsk, à l'ouest. 

Sur le Bug, dans la région du chemin 
de fer de Siedlelz et TcheremsUa, après 
avoir repoussé une offensive des Alle-
mands, nous avons prononcé une contre-
attaque réu - -ie et enlevé quelques mitrâil-

Dans la région de Novo-iieorgieivsk. 
Vennemi co--nue ses attaques opiniâtres 
eur le front nord-est des fortifications les 
vrtneipaux efforts des Allemands étant 
iirigés contre les fortifications comman-
dant le chemin de fer venant à Mlava. 

Sur le Bug supérieur, la 7Jota-Lipa et 
le Dniester, pas de changement. 

—«—-

COMMUNIQUÉ DE LÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 18 août. - Dans la région 
Su littoral, fusillade habituelle. 

Dans la direction d'Olty, rencontres 

'SïA de Passa, l'offensive des 
Turcs mr Chorkhodfa a été arrêtée grâce 
t «ne Action très réussie de notre artd-

^ïu sud de Karaderbent, nous avons 
pris, après un combat, une forte position 
aux Turcs sur la montagne Uirza Aga. 

Dans ht direction de VEnphrate, une de 
nos colonnes a pris, après un combat, la 
vosition de Prkkous et a repoussé les 
turcs à VouesU. 

En un jour, nous avons fait prisonniers 
\e commandant d'un bataillon, quatre of-
ficiers subalternes et plus de quatre cents 
iskeris. Nous avons pris des voitures du 
train, des fusils, des grenades et un 
grand troupeau de bétail. 

Le reste du front est sans changement.  « 
Kovao serait prise 

Amsterdam, 19 août — Le communiqué 
Memanâ annonce que la forteresse de 
Kovno avec tous les forts et un matériel 
Innombrable, parmi lequel plus de ïOO 
zanons, est tombée la nuit dernière aux 
mains des Allemands. Elle a été prise 
i'assaut, malgré la résistance la plus opi-
niâtre. 

Londres, 19 août. — Les Allemands pré-
tendent avoir fait 4,500 prisonniers rus-
ses. 

Londres, 19 août. — L'armée du géné-
ral von Eiekhorm a réussi à s'installer 
sur la rive gauche du Niémen à l'intérieur 
môme de la première ligne de défenses de 
Kovno. 

Kovno, ville de 75,000 habitants, à 40 ki-
lomètre» nord-est de Varsovie, est situé 
au confluent de la Vilfja et du Niémen. La 
forteresse se trouve donc au pomt <te ren-
pôrtânco'cTe f^o~vno'''ddhs'Vhistoire de la 
Lithuanie, de la Pologne et de la Russie. 

Un incendie détruisit les trois quarts de 
ta villa en 1806, si bien qu'en 1817 on n'y 
eomptail plus que 200 maisons. En 18-42, 
?ilc devint la capitale du gouvernement de 
Kovno et fut le point de concentration des 
marchandise» échangées entre la Russie 
ii l'Allemagne. Des fabriques de toutes 
sortes s'y développèrent. Sept forts la cou-
vrirent au sud, trois barrèrent la route 
de Vilna, un protégea le pont sur la Vilija. 

Kovno est également un centre artisti-
que. 

LE GRAND-DUC DÉJOUE LE 
• PLAN D'HINDENBURG 

Londres, 19 août. — L'ouragan de fer 
*t de feu déchaîné sur la forteresse par 
'artillerie allemande munie de plusieurs 
jbusiers de 420 et l'inégalité probable des 
nièces da défense russes ont décidé le 
Urand-due à abandonner la place. Ainsi 
Schoue uno fois de plus le plan allemand 
d'encerclement qui eût pu être bien près 
le réussir si l'ennemi, refoulant pied à 
oied devant lui les troupes russes, avait 
franchi le Niémen sur leurs talons. 11 se 
serait alors trouvé en arrière des lignes 
russes établies sur la rivière de Swenta, 
■t la jonction alors possibk; des deux ailes 
ie Hindenburg aurait placé le flanc droit 
russe tout entier dans une position très 
critique. 

Une fols de plus, l'habileté du grand-duc 
a *H éviter ce danger. 

COUP RUDE 
Londres, 19 août. -— « Il serait insensé, 

écrit le «Times», de ne pas prendre au 
sérieux la chute de Kovno, car la posses-
sion de cette forteresse était importante 
pour la sécurité de la ligne Brest-Litowsk. 

Sa capture décider» probablement le gé-
néralissime russe à continuer sa retraite 
vers l'intérieur, tandis qu'il augmentera 
les difficultés de ce mouvement.'" 

» Avec la chute de Kovno, l'occupation 
par les Russes de tonto la ligne du Nié-
men devient, moins sûre. Au sud de cette 
ligne, les armées allemandes avancent, 
sans grande difficulté. Elles menacent 
maintenant le chemin de fer de Bielostok 
à Bielsk. Nous n'avons pas de nouvelles 
des combats livrés contre Knpinsky, mais 
il est manifeste que la situation dans cette 
région est grandement modifiée au désa-
vantage des Russes par la perte de 
Kovno. » 

De son côté, le critique militaire, le co-
lonel Repinglon, écrit • ' 

« La chute de Kovno est un coup fort 
désagréable. C'est encore un succès pour 
les canons allemands. En pivotant main-
tenant sur la forteresse capturée, le ma-
réchal Hindenburg sera libre d'avancer 
sur Vilna. La menace contre les commu-
nications principales des armées russes 
sur la ligne de Bobr et du Bug devient sé-
rieuse, et il faut s'attendre pour la pro-
chaine décide à des événements décisifs. » 

LE KAISER FÉLICITE 
HINDENBURG 

Amsterdam, 19 août. — A l'occasion de 
la prise de Kovno, le kaiser a envoyé au 
maréchal von Hindenburg une dépêche 
disant : 

« Avec Kovno, le premier et le plus fort 
rempart de la ligne intérieure de défenses 
russes est tombé. Outre la vaillance In-
comparable de ses fils, la patrie doit à vo-
tre initiative, consciente de son but, ce 
brillant fait d'armes. J'exprime à Votre 
Excellence ma satisfaction la plus chaleu-
reuse. Je confère l'ordre pour le Mérite 
au général von Eichhorn qui a dirigé les 
mouvements de son armée avec tant de 
prudence, et les feuilles de chêne du Mé-
rite au général von Eitzmann, dont les 
dispositions le long du front d'attaque ont 
assuré la victoire. » 

Le kaiser a envoyé des dépêches analo-
gues aux généraux von Eichhorn et von 
Eitzmann. 

NOVO-GEORGIEWSK EST PRÊTE 
POUR UNE SOLIDE RESISTANCE 

Pétrograd, 19 août. — Un général arrivé 
de Novo-Ueorgiewsk, place qui est main-
tenant-complètement investie, déclare que 
la forteresse est abondamment pourvue de 
vivres et de munitions. Elle a été mise en 
état de soutenir un siège. Sa garnison 
comprend les effectifs nécessaires, et il 
n'y a pas de bouches inutiles à nourrir, 
toute la population civile ayant été éva-
cuée en temps utile. Les batteries et les 
forts sont semblables à ceux d'Ossoviecz, 
qui résistent depuis plusieurs mois à la 
plus forte artillerie allemande. 

LES ALLEMANDS 
CHERCHERAIENT 

UNE GRANDE BATAILLE 
Pétrograd, 19 août. — L'attitude des Al-

lemands semble indiquer qu'ils recher-
chent une grande bataille à bref délai, es-
pérant que les Russes ne seront pas en-
core établis solidement dans leurs nou-
velles positions. 

DIFFICULTÉS DU 
RAVITAILLEMENT ALLEMAND 
Lausanne, 19 août. -— Le service de ra-

vitaillement des troupes allemandes à 
l'ouest de la Vistule se fait avec de gran-
des difficultés, parce que les chemins de 
fer et les ponts ont été rendus inutilisa-
bles par les Russes.-. 

L'ÉVACUATION DE WILNA 
Pétrograd, 18 août. — Le gouverneur de 

Wilna a annoncé à la population la pos-
sibilité de l'occupation de la ville par l'en-
nemi. Il a déclaré qu'il avait ordonné 
d'emporter toutes les cloches des églises 
g£|MS?ja £ 0M\{nm .PflHSer?'" ^ 

Pétrograd, 18 août. — Des aéroplanes 
ennemis ont bombardé Wilna pendant la 
nuit. 

L'ATTAQUE DE RIGA PAR MER 
_ Pétrograd, 19 août, — Toutes les opéra-

tions de Courlande semblent devoir de 
plus en plus se subordonner à. la partici-
pation de la flotte allemande, qui, grossie, 
assure-t-on, de plusieurs unités venues de 
la mer du Nord, semble tendre à s'assurer 
la supériorité numérique sur la flotte rus-
se de la Baltique. 

Il est évident que s'ils ont réellement 
cru pouvoir oser le transfert d'une partie 
de leurs grands dreadnoughts en Balti-
que, malgré la menace de la flotte britan-
nique en mer du Nord, une telle initiative 
ouvrirait de nouvelles perspectives. 

Toutefois, la défense do Riga et des au-
tres golfes, préparée de longue date, est 
formidablement assurée, et tout le monde 
sait, depuis la guerre de Mandchourie, que 
nos alliés sont experts dans l'emploi des 
mines. 

LA DISGRÂCE DU GÉNÉRAL 
SOUKHOMLINOFF 

Pétrograd, 18 août. — Suivant les jour-
naux russes, tous les complices du colo-
nel Masoyedeff, qui fut exécuté pour avoir 
livré des secrets militaires à l'ennemi, 
avaient occupé des postes importants dans 
la police secrète. Masoyedeff avait été co-
lonel de gendarmerie, et en cette qualité 
était en relations avec la police secrète. 
Il avait été recommandé au généra! Souk-
homlinoff par les chefs de cette institu-
tion. 

La démission du ministre de la guerre 
est, due pour une grande part au fait 
d'avoir donné un peste cle confiance à Ma-
soyedeff. 

LA PETITE GSH0NDE 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>"OL 3.0 A.OLLt (1S 13.) 

Grande activité sur tout LE FRONT D'ARTOIS. Une attaque de notre 
part nous a rendus maîtres du carrefour de la route Béthune-Arras et du chemin 
d'Ablain-Angres, où la position allemande formait saillant dans notre avant-ligne. 
Plusieurs contre-attaques ennemies ont été repoussées. 

AU NORD DE CARLEUL, nous avons repoussé des attaques à coups de 
grenades et de pétards préparées par un bombardement à courte distance et 
appuyées de feu d'infanterie. 

DANS LA RÉGION DE BERLES-ADINFER, la fusillade a continué. 
Violentes canonnades entre L'OISE ET L'AISNE, dans le secteur de Bailly, 

ainsi que sur les plateaux de Quennevières et de Nouvron. 
EN ARGONNE, noire artillerie a maîtrisé le bombardement des batteries et 

lance-bombes ennemis vers la Fontaine-aux Charmes et dans la^région de Marie-
Thérèse. 

DANS LES VOSGES, lutte violente et continue sur le sommet du Linge. 
Nous nous sommes empares d'une nouvelle tranchée à la crête du Schratzmaennele 
Nous avons fait quelques prisonniers. 

DÉlPBC&îefi DE LA NUIT 

LesAaniversairesàiaFroatière i Notre Productioneniiraitions 
Un An après 

BelCort, 19 août. — Après un an de lut-
tes quotidiennes, Badonviller, petit chef-
lieu de canton de l'arrondissement de Lu-
néville, dont l'église et 80 maisons furent 
incendiées fan dernier et où l'on compte 
de nombreuses victimes, vieillards et en-
fants, reste encore française et bien fran-
çaise par le courage et l'énergie de ses 
habitants. Ceux-ci ont tenu.à honorer les 
morts glorieux, civils et militaires, tom-
bés sur le sol de leur commune, le 12 
août 1914, « victimes des atrocités bava-
roises ». 

Après avoir assisté au service funèbre 
célébré dans la chapelle provisoire, les 
3-5-0 habitants encore présents à Badon-
viller s'acheminèrent vers les tombes, qui 
disparaissaient sous les (leurs enruban-
nées aux couleurs nationales. 

D'autre part, plusieurs villages d'Alsa-
ce tout près du front, ont célébré ces 
jours derniers l'anniversaire de l'entrée 
des troupes françaises sur leur territoire. 
Les maisons, pavoisées, dissimulaient sous 
les couleurs françaises et alsaciennes les 
terribles traces des combats de l'an pas-
sé. Tous, riches ou pauvres, avaient tenu 
à manifester leur joie de se compter à 
nouveau parmi les citoyens français. 

 « 

Pour le Service obligatoire 
en Angleterre 

Londres, 19 août. — Un député, le co-
lonel Arthur Lee, qui a servi en France 
pendant dix mois et est actuellement en 
congé, a prononcé à Eareham un dis-
cours dans lequel, après avoir fait un vif 
éloge du soldat français, il s'est prononcé 
en faveur de l'adoption du service mili-
taire obligatoire en Angleterre : 

« En France, a-t-il dit, et bien que le 
service militaire soit obligatoire, il est 
accepté comme un privilège noble et en-
vié. Là, il n'y a ni grèves ni velléités de 
grèves. (Applaudissements.) Pourquoi en 
serait-il autrement chez nous ? Nous 
avons besoin du service militaire obliga-
toire parce que rien d'autre ne peut ré-
soudre les difficultés q>'e nous rencon-
trons en ce qui concerne les hommes, 
l'argent, les munitions et les exporta-
tions. Nous en avons besoin pour récon-
forter nos alliés et nous montrer équita-
bles pour nos soldats ù l'étranger. Nos 
hommes sur le front savent quel non sens 
c'est de prétendre que les soldats produits 
par la conscription sont inférieurs, et 
bëndant le temps que j'ai passé avec eux 
je n'ai pas rencontré un seul homme qui 
ne fût partisan du service militaire obli-
gatoire. » 

Déclarations de M. Albert Thomas 
Paris, 19 août. — M. Albert Thomas, 

sous-secrétaire. d'Etat aux munitions, a 
déclaré à un rédacteur du « Journal » : 

« Notre artillerie de campagne se trou-
ve aujourd'hui pourvue par une produc-
tion journalière qui va même au delà des 
vœux du général commandant en chef. 
Mais cette œuvre, je reconnais qu'elle est 
insuffi santé. De jour en jour,au milieu mê-
me de l'activité grandissante, c'est la be-
sogne d'organisation qui devient plus dé-
licate. Des canons ! Des munitions ! Par-
fait. Mais ce n'est pas à l'industriel de 
régler sa production, de la développer à 
sa guise. 

i) Voilà notre premier souci : aménager 
à l'avance les productions, réserver à la 
petite industrie les fabrications qu'elle 
peut assumer; ordonner selon l'urgence 
les fabrications de la grande et de celle 
qui veut, pour travailler avec fruit, les 
longs programmes et les vastes concep-
tions. 

» C'est près de 2 milliards d'affaires 
que nous faisons en un trimestre. 2 mil-
liards de dépenses en trois mois ! 

» Il faut, chaque jour, je le répète, plus 
d'organisation et plus de méthode. 

» M. Charles Humbert avait raison lors-
qu'il demandait que l'organisation dépas-
sât nos frontières et que les alliés s'enten-
dissent pour leur production et pour 
leurs commandes. Nous avons déjà com-
mencé. A trois reprises, nous avons réglé 
avec mon collègue anglais, M. Lloyd 
George, de nécessaires échanges entre nos 
deux pays. Nous avons même adopté 
quelques règles pour les commandes dans 
les pays neutres. De même 'avec les Ita-
liens, nous avons une entente. Mais là 
encore, je le dis, l'effort est insuffisant. 
Il faut une organisation plus solide. 11 
faut que par leur entente la production 
des alliés devienne une production com-
mune, ordonnée et réglée. Je ne serai à 
demi satisfait que le jour où, par une ac-
cumulation énorme de moyens, nous au-
rons fait sentir à la nation que la victoire 
est la toute proche et qu'il n'y a qu'à la 
vouloir. » 1 

La Sœur du Roi d'Angleterre 
au Havre 

Le Havre, 18 août. — La princesse Vic-
in™wfur 11 roi d'Angleterre, voyageant 
incognito,^ sous le nom de ladv Ilodney, 
est arrivée au Havre dimanche, accom-
pagnée de deux dames d'honneur et du 
colonel Jenkins. Elle o visité diverses for-
mations sanitaires et est partie ce matin. 

X>\JL 19 Août (SB IOL.) 

Lutte d'artillerie toujours intense sur la majeure partie du front, notamment 
sur les DEUX RIVES DE L'OISE, dans les régions de Plessis, de Roye et de 
Vingre, où notre feu a atteint un train et des convois ennemis, en Champagne et 
dans la Woëvre méridionale. 

En ARGONNE, les Allemands ont fait exploser une mine aux abords de la 
cote a85, sans causer de dégâts à nos travaux. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi n'a plus réagi que par une violente canon-
nade contre nos positions du Linge et du Schratzmaennele. 

Au cours de l'action qui nous a permis de réaliser hier, en ARTOIS, un 
gain de terrain appréciable, nous avons fait des prisonniers et pris cinq mitrail-
leuses. 

États-Unis et Allemagne 
La presse continue de démasquer 

les Manœuvres allemandes 

Pour s'emparer de ia T. S. F. 
Providence, 19 août. — Poursuivant ses 

révélations sur le complot allemand, le 
» Providence-Journal » déclare qu'à la de-
mande du président Wilson, il a soumis à 
M. Daniels, secrétaire pour la marine, et 
aux membres de la commission de neu-
tralité un ensemble de faits établissant 
l'existence de la propagande allemande et 
le fonctionnement de l'espionnage alle-
mand plusieurs années avant la guerre. 
Co témoignage est accompagné des preu-
ves de toutes les accusations qui consti-
tuent huit faits séparés. 11 est dit notam-
ment que Frank, chef de la station radio-
télégraphique de Sayville, tenta par des 
offres d'argent de pénétrer dans les par-
ties d'un cuirassé américain interdites au 
public, afin d'obtenir des renseignements 
sur le système de repérage du feu de 
l'artillerie. 

Le jour. 1 ajoute que Frank dirige un 
bureau allemand chargé de recueillir des 
renseignements confidentiels utiles au 
gouvernement allemand et aux fabricants 
allemands. Le capitaine Fetzmann étant 
attaché naval d'Allemagne, essaya le 8 
novembre 1911 de se servir de la station 
radio-télégraphique de Sayville pendant 
la crise marocaine pour communiquer 
avec les flottes allemandes de la Manche 
et de la mer du Nord; il essaya ensuite 
de se procurer tous les détails relatifs au 
service radio-télégraphique des Etats-
Unis, particulièrement en ce qui concerne 
la marine. La Compagnie radio-télégra-
phique « Telefunken », conformément aux 
ordres du ministère des affaires étrangè-
res allemand, se serait efforcée d'établir 
aux Philippines, pour Te compte du gou-
vernement américain, de? stations dans 
des positions indiquées par le ministère 
des affaires étrangères allemand. 

M Bredow, directeur général du « Te-
lefunken », essaya en 1913 de mettre la 
main sur la radio-télégràphie par l'inter-
médiaire de la station de Sayville. Des 
témoignages établissent que des stations 
radio-télégraphiques allemandes fonction-
nent depuis 1911 dans l'Amérique du Sud 
et l'Amérique centrale, que les Allemands 
ont oueaW, fl'nbl^riir des !Pr~:"~ , 
d autres stations dans le voisinage du Ni-
caragua, ces stations devant leur être 
infiniment précieuses au cas où le canal 
de Panama serait fortifié. 

es États balkaniques 
El* LA 

Quadruple Enlente 
M. Venizelos cause 

avec les Représentants 
de la Quadruple Entente 

Athènes, 19 août. — M. Venizelos a eu 
de longues conférences avec le ministre de 
Russie et M. Jaunez, etiargé d'affaires de 
France. Les milieux officiels attachent une 
grande importance aux entreliens de M. 
Venizelos avec le ministre des puissances 
de la Quadruple Entente. 

Autres Propos 
prêtés à M. Venizelos 

Athènes, 19 août. — Au cours de son en-
tretien avec le roi, M. Venizelos aurait 
déclaré que les circonstances s'élant mo-
difiées, il ne pouvait plus être question 
de voir la Grèce sortir de la neutralité. M. 
Vénizelos aurait cependant fait remarquer 
que la situation de la Grèce eût été tout 
autre si sa sortie de la neutralité avait eu 
lieu en février dernier comme il le de-
mandait. 

M. Venizelos et la politique 
étrangère 

Athènes, 19 août. — La crise ministé-
rielle se poursuit normalement : 

M. Venizelos espère pouvoir dans le 
délai qui lui a été accordé donner au 
roi une réponse définitive pour la forma-
tion du nouveau cabinet. S. M. Venizelos 
n'a pas accepté immédiatement la mis-
sion de former le cabinet, ce fut non pour 
examiner les difficultés de l'heure pré-
sente, qui, loin de le rebuter, l'encoura-
geraient plutôt à assumer le pouvoir, 
mais pour examiner si la politique suivie 
par ses prédécesseurs n'aurait pas rendu 
la situation extérieure telle que sa pro-
pre politique serait désormais impossible 
à appliquer. 

Le ministère des affaires étrangères a 
mis à la disposition de M. Venizelos tous 
les documents concernant la politique 
étrangère du cabinet Gounaris. 

Le Roi reçoit les 
Représentants dssVJlîés 

Aiiiciieo, io août — Le roi a reen le mi-
nistre d'Angleterre, Tt mnnitestc également 
le désir de recevoir le urines Demidoff, 
ministre de Russie. 

italo-turqae 
Rupture imminente 
Rome, 19 août. — Lors de la réception 

de l'ambassadeur ottoman Naby-Bev, le 
ministre des affaires étrangères a proteste 
avec une grande énergie contre les der-
nières mesuras prises par la Turquie en-
vers les Italiens qu'on empêche de qmtter 
l'empire ottoman. La réponse de Naby-Bey 
a été évasive. comme toujours, mais avec 
une nuance nouvelle. On peut observer 
chez les Tun-s non seulement le propos 
délibéré d'exercer des vexations contre les 
Italiens, mai? de provoquer l'Italie. 

Aux protestations de M. Sonnino on a 
répondu avec arrogance à Constantinople, 
et dan* les mosquées on prêche, sur 1 or-
dre d'Enver-Pacha, la guerre contre 1 Ita-
lie perfide et déloyale. 

La presse ottomane tient un langage ten-
dant à faire croire que l'opinion publique 
turaue veut la guerre contre les nations la-
tines D'autre part, les envois d argent, 
d'émissaires -:t d'officiers turcs ou alle-
mands aux rebelles de la Libye sont plus 
fréquents qu* jamais. < 

^ambassadeur italien à Constantmople, 
oui jusqu'à présent continuait à considé-
rer la situation italo-turque comme n étant 
pas compromise, fait désormais compren-
dre que son séjour à Stamboul est inutile, 
et il ne cache pas son désir d'être rappelé. 
Il ne tardera pas, sans doute, à être satis-
fait. 

L'Italie ne se bornera pas à rappeler son 
ambassadeur et à interrompre les relations 
diplomatiques avec l'empire ottoman. Elle 
ira plus loin encore, et la solution de la 
crise est imminente. 

L'opinion publique italienne saluera avec 
joie une guerre qu'elle réclame depuis plus 
de deux mois avec un extraordinaire en-
thousiasme. Du reste, même si la question 
du départ, des Italiens s'arrangeait, il res-
terait le fait de la contrebande d'armes, de 
munitions, d'argent et d'hommes en Libye, 
qui constitue une violation manifeste du 
traité d'Onchy et un acte réel d'hostilité 
contre l'Italie. 

Commentaires de la Presse 
New-York, 19 août. — Les journaux 

continuent à consacrer des articles aux 
révélations du « New-York World ». Beau-
coup d'entre eux dénoncent les propagan-
distes allemands comme coupables de sé-
dition. Le « Philadelptda Inquirer » som-
me le président Wilson d'agir et de dé-
clarer que le comte Bcrnstorff est devenu 
dangereusement gênant. 

Le «Chicago Journal» écrit: «Le gou-
vernement qui a ruiné la Belgique et as-
sassiné en masse des non-combattants, 
n'a pas plus de scrupule à fomenter la 
sédition parmi les habitants d'une Répu-
blique neutre- » 

Le « New-York Herald » suppute que 
l'Allemagne a déboursé aux Etats-Unis 
20 raillions de dollars pour s'efforcer d'en-
traîner le pays dans ia guerre mondiale. 
Pour justifier l'assertion suivant laquelle 
les propagandistes allemands sont cou-
pables de complot contre le gouverne-
ment et le peuple des Etats-Unis, il pu-
blic la lettre qu'un agent allemand adres-
se au chancelier de Bethmann-Holhveg, 
lui conseillant de s'opposer à l'expédition 
des matières colorantes, etc., même .si 
les alliés le permettent, r.r.n de rendre'le 
sentiment américain hostile à l'Angleter-
re. 

Le «New-York World» écrit: «Il fau-
dra tenir l'Allemagne pour strictement 
responsable de la violation éhontêe des 
droits américains sur le sol américain. » 

Les révélations confirmées 
New»York, 19 août.-' — Les révélations 

du « World » sont confirmées par le lea-
der du parti du travail Samuel Gompers, 
qui a dénoncé déjà l'influence allemande 
dans les grèves des fabriques de muni-
tions. 

Conseils allemands à la Bulgarie 
Amsterdam, 19 août. — Sous la forme 

d'un télégramme de Sofia, la « Gazette de 
Francfort» déclare que le cabinet Rados-
lavof ne saurait céder aux chefs de l'op-
position demandant la convocation du 
conseil cle la Couronne ou même celle du 
Parlement, ni abandonner la politique de 
neutralité que suit la Bulgarie. 

Après avoir donné au gouvernement bul-
gare ce conseil de résistance, le journal 
allemand donne au gouvernement turc le 
conseil de céder. 

Cette double série d'exhortations, adres-
! sées les unes à Sofia et tes autres à Cons-

hmtinople, atteste l'inquiétude des Alle-
i manda et aussi l'activité avec laquelle ils 
j mènent la lutte diplomatique dans les Bal-
, kans. 
j D'autre part, la «Gazette populaire de 
; Cologne », commentant la situation dans 
; les Balkans, déclare que tout le monde en 
; Allemagne considère comme aussi essen-
; tiel pour l'Allemagne que pour la Turquie 
; .'|iie les Dardanelles-ne soient pas forcées. 
| Le journal laisse entendre que l'Allema-
i gne est prête à envoyer des troupes en 
j Turquie, si c'est nécessaire, et que l'état-
i major général étudie ce problème. 

imanie 

Menaces et Ctiasnap 
aus.rc-oiiemands 

Bucarest. 19 août. — Les Austro-Alle-
mands ne se contentent pas de menacer 
de boycottage le blé roumain si on n'ac-
corde pas le passage aux munitions pour 
la Turquie. Voilà maintenant que des per-
sonnes qui fréquentent les légations au-
trichienne et allemande s'en vont par les 
cafés et autre" endroits publieset colportent 
la menace que si dans dix jours la Rouma-
nie n'est pas revenue sur son refus, elle 
aura à discuter avec les armées impéria-
les, tellement les empires du centre voient 
l'urgence de se réunir avec leurs alliés ot-
tomans. Si la Roumanie n'est pas plus rai-
sonnable, elle devra supporter les frais du 
passage des armées austro-allemandes 
sur son territoire. 

Mesures roumaines de Mobilisation 
Bucarest, 19 août. — Le ministère de la 

guerre vient de notifier aux propriétaires 
d'autos l'interdiction de se dessaisir de 
leurs voitures, à quelque titre que ce soit, 
sans son autorisation expresse. 

Le Plan allemand contre 
la Serbie et la Roumanie 

Rome, 19 août. — La présence d'une ar-
mée allemande dans le Banat et d'une 
autre dans la. Transylvanie méridionale, 
révèle le plan de l'état-major ennemi. 

Le manque d'armes et de munitions ré-
duit la Turquie au désespoir; les appels 
répétés d'Enver-Pacha à l'Allemagne en 
sont l'aveu. L'Allemagne a compris. Elle 
attaque la Serbie au point de moindre ré-
sistance. 

L'action des armées allemandes aurait 
l'avantage de se développer en plaine, 
d'Orsova à Viddin et à Négotin, et comme 
le Danube forme dans celle région la li-
mite entre la Serbie et ia Roumanie, les 
forces opérantes n'exposôraierit que leur 
flanc droit aux contre-attaques serbes. 
Leur flanc oriental serait couvert par le 
Danube et la frontière. En même temps 
elles isoleraient la Serbie et la. Roumanie. 
Mais le gouvernement roumain semble 
avoir pris ses mesures. Il vient d'appeler 
sous les armes de nouvelles classes. Il re- j 
fuse catégoriquement le passage des mu-
nitions que l'Allemagne déclarait envoyer 
à la Bulgarie. 

L'Allemagne est divisée 
New-York, 19 août. — Von Wiegand, 

correspondant à Berlin du « New-York 
j World », dont les communications jonis-
j sent d'une grande autorité, ■& câblé hier 
i de Copenhague, où il s'est rendu en ex-
| press, une dépêche dans laquelle il dé-

crit l'importante division qui se produit 
dans la nation allemande sur la question 
de l'annexion de la Belgique. 

« On croit savoir, dit-il, que le kaiser 
et MM. de Bethmann-Holhveg et de Ja-
gow appuient la restitution de la Belgi-
que contre les éléments puissants qui tra-
vaillent en faveur de l'annexion. » 

Le chancelier aurait, paraît-il, reçu un 
mémoire énergique protestant contre la 
politique d'expansion préconisée par l'é-
lément purement militariste d'Allemagne. 
Ce mémoire qualifie de vicieuse la prise 
de possession d'Etats indépendants» Il 
déclare que le plus haut prix de victoire 
est la certitude que l'Allemagne n'a pas 
peur d'un monde d'ennemis. 

L'Allemagne se divise de plus en plus 
en deux grands camps opposés qui dé-
battent une foule de problèmes vitaux, 
dont les principaux sont le but final, l'ob-
jectif à atteindre comme résultat de guer-
re; si les accroissements territoriaux sont 
désirables ou au contraire s'il faut con-
sentir des conditions de paix raisonnables 
ou bien des conditions iinpératives au cas 
où les' succès de l'Allemagne se poursui-
vraient. 

Toutes ces questions commencent à agi-
ter liAUemagne en dépit de la censure h 
laquelle la presse est soumise. Une véri-
table tempête se prépare autour du gou-
vernement à propos de ces problèmes et 
bien des citoyens éminents admettent que, 
aussi longtemps que les Allemands ne 
pourront pas se mettre d'accord entre eux, 
il est douteux que tous les efforts pour 
mettre fin à la guerre puissent réussir. 

Le Gouvernement allemand laisse lire 
les Journaux français et anglais 
Genève, 19 août. —_ Un neutre qui vient 

de séjourner à Bfcrlin déclare que, par 
ordre du gouvernement allemand la 
vente de tous les journaux français et 
anglais sans exception est autorisée à 
Berlin dans les grandes villes et gares 
importantes. 11 semble que le gouverne-
ment ait recours à l'autre son de cloche 
pour avertir les Allemands et les laisser 
se renseigner sur la situation. 

Ou s'arrache des journaux français, on 
les commente, les uns haussent les 
épaules, beaucoup les parcourent avec 
stupeur. 11 y a deux mois, au contraire, 
le gouvernement allemand tenait le pu-
blic dans l'ignorance absolue du monde 
extérieur en laissant la nation ignorer 
ce qu'on dit dans le camp adverse On 
rendait possible les manifeslalions an-
nexionnistes du parti pangermanist?. p 
semble qu'on cherche à préparer en Alle-
maene une évolution de l'ooiniou. 
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Nouveau Pébarquemenf à QailipoJi 
Londres, 19 août. — Voici le rapport du 

général lan Hamilton sur les dernières 
opérations dans la péninsule de Gallipoli : 

Les dernières opérations ont consisté 
en attaques contre les positions ennemies 
le long des lignes méridionales et de l'em-
placement des troupes néo-zélandaises et 
australiennes; elles ont également com-
pris un nouveau débarquement en grande 
force dans la baie de Suvla. 

Des déclarations de prisonniers témoi-
gnent que les Turcs avaient été renforcés 
considérable)! .il dans le but de se livrer 
à de fortes attaques contre nous et que 
nos attaques ont devancé celles de ''enne-
mi d'environ vingt-quatre heures 

Le combat, par suite, a été très sérieux 
et des deux côtés les perles ont été très 
grandes 

Le débarquement dans la baie de Suvla 
a été bien combiné et exécuté par la flotte, 
bien que les Turcs y eussent développé 
leur plus grande force. 

Dans la région occupée par les troupes 
néo-zélandaises et australiennes, nos trou-
pes de Suvla n'ont pu faire de progrès 
très satisfaisants tant f<ue l'ennemi put 
réussir à faire avancer des forces impor-
tantes de ses réserves 

Dans la dernière semaine, les positions 
conquises ont été consolidées sur tous les 
points. L'esprit des troupes est excellent. 

Le Manque de Munitions inquiète 
la Turquie 

Bucarest, 17 août (retardée). — Dans 
les milieux officiels ottomans on est 
préoccupé du manque de munitions et on 
redoute un débarquement des troupes al-
liées sur des points où la défense est im-
possible. 

;UR LE mm ITÂLIEM 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 19 août. —- Dans la zone du To-
nale, notre artillerie a endommagé sérieu-
sement un fort ennemi nommé Pozzi-Alti. 
Les défenseurs ont été obligés d'évacuer 
cet ouvrage et ont élé poursuivis par notre 
feu. Sur le Haut-Cordevole les, batteries en-
nemies, après avoir en vain essayé de re-
jeter nos troupes de leurs positions, ont 
dirigé leur feu contre la bourgade et l'église 
de Piève, de Livinnallongo, y causant un 
incendie. 

Dans le Haut-Rienz, nous avons réalisé 
des progrès sensibles. Nous nous sommes 
emparés d'une redoute sur le Monte-Pa-
terno, et nous avons conquis une ligne de 
tranchées près de Drei-ZAnnen-Huè-tte, y 
faisant également vingt-quatre prisonniers. 

Dans le secteur de Tolmino, de violentes 
conlre-allaques prononcées par l'ennemi 
dans la nuit du 18 août contre les positions 
gagnées par nos troupes ont élé complète-
ment repoussées. 

Sur le Carso également, nos lignes ont 
légèrement progressé. Nous avons fait cin-
quante-trois prisonniers et pris une mi-
trailleuse. 

L'ennemi montre une activité toujours 
plus grande dans l'emploi des aéroplanes, 
s'en servant pour les reconnaissances et 
l'offensive. Nos aviateurs qui, par leurs 
exploits continuels et leur audace, ont tant 
contribué à la bonne marche des opéra-
tions, constituent eux aussi, avec l'artille-
rie antiaérienne, un moyen de défense effi-
cace contre ces tentatives de l'ennemi. 

 « 
Contre ie Bluff autrichien 

RECTIFICATIONS DES ITALIENS 

Rome, 19 août.— Une Note communiquée 
à la presse indique que les publications of-
ficielles et officieuses autrichiennes con-
cernant la guerre, continuent à être plei-
nes de fausses allégations. 

Le bulletin autrichien du 13 août con-
tient une énormité : il déclare que des Ita-
liens se retirant du front du Tyrol ont été 
bombardés par leur artillerie même; or, 
tout le monde civilisé sait que de pareils 
systèmes de terreur pour tenir les troupes 
au feu ne sont pas employés dans l'armée 
italienne; des témoignages concordants de 
prisonniers affirment au contraire que les 
Autrichiens placent exprès dans leur ar-
rière-garde des lignes de tireurs pour faire 
feu sur les premières lignes en cas de re-
traite. 

Le même bulletin dit qu'un train blindé 
autrichien a chassé les sentinelles italien-
nes des villages de Serravalle et de Chizzo-
la; le fait qu'on vante un succès si colos-
sal, montre que le quartier de la presse 
de guerre manque de bonnes nouvelles. 

Le Journal de Gralz prétend que le sanc-
tuaire de Monte-Santo, près Gorizia, a été 
endommagé pa* le tir des Italiens. Si la 
nouvelle est exacte, il faut remarquer que 
le sanctuaire s'élève sur une hauteur ayant 
une valeur tactique extraordinaire où sont 
placés plusieurs batteries ennemies avec 
leurs observatoires. Par suite, il est logi-
que et nécessaire que notre artillerie con-
trebatte les pièces ennemies et ce n'est 
pas notre faute si quelques coups peuvent 
avoir atteint un sanctuaire que les Autri-
chiens emploient dans un but militaire. 

Bien différent est au contraire le carac-
tère des bombardements que les Autri-
chiens infligent depuis quelques jours 
aux endroits habités que nous occupons 
Ils causent des dégâts très orieux à la 
population qui n'a pas voulu abandonner 
les maisons. Ces bombardements par ar-
tillerie et par aéroplanes atteignent dans 
leur vie et dans leurs biens des vieillards, 

i'?Je,'meS, et dos enfants (lui ont les 
eurs dans les rangs des armées austro-

nTf^l' Si 011 T peut attribuer qu'à 
un désir barbare de destruction les lan-

eT?e™mtéltS de bornbes incendia res 
telcone 63 C°ntre la ville de Mon-

tunuJw m6Ur;dû' les Autrichiens, na-
5i)SS^f,nP2ÎÎIenn.ent aucun résultat 
mi i aire et ne causent aucun trouble sen-
s™, "°S ,°Pêl'ations; mais ils mas-T?« ™ ' mepris de toute humanité, 
ûes populations innocentes et ruinent dô^ 
nmtivement de pauvres familles déjà du-
rement éprouvées par une longue guerre 
qui les a privées de tous les hommes va-
lides appelés sous les drapeaux impériaux, 
poutre ces sévices inutiles et cruels doit 

s élever la protestation du monde civi-
lisé. 

Turin, 19 août. _ La « Stumpa » publie 
de nouveaux détails sur le torpillage du 
ppus-marin autrichien « U-12» coulé dan» 
la haute Adriatique par un sous-marin ita-
lien. Elle tient ces détails d'un des marins 
nui participèrent à l'émouvante lutte. 

Un torpilleur italien qui croisait au lar-
ge à une certaine distance du seus-mann 
italien avait aperçu au loin un sous-ma-
rin autrichien qui s'approchait rapidement 
pour tenter un coup audacieux. Le com-
mandant du torpilleur décida de ne pas 
donner la chasse au sous-marin ennemi 
et ordonna de continuer tranquillement 
la croisière comme si on ne s'était pas 
aperçu du danger, mais tout en s'appro-
chent de notre sous-marin qui lui aussi 
s'était aperçu de la présence de l'adver-
saire. 

Lorsque les deux sous-marms se trou-
vèrent face h face, proue contre proue, 
le sous-marin autrichien lança une tor-
pille qui passa à côté du nêtre sans l'at-
teindre. Alors commença une lutte vrai-
ment épique. 

UN DUEL DE SOUS-MARINS 
Les deux submersibles luttèrent envi-

ron une heure e* demie pour se torpiller 
réciproquement. Dans ces terribles mo-
ments se révéla le magnifique sang-froid 
et la superbe audace du commandant et 
de l'équipage du sous-marin italien. Pen-
dant cette lutte, faite d'audace et d'adres-
se, les deux adversaires se trouvèrent 
plusieurs fois presque en contact. La ma-
nœuvre consistait à ne pas présenter le 
flanc aux bouches des lance-torpilles en-
nemies. C'était une question de vie ou de 
mort. L'un des deux devait disparaître. 

En attendant le résulte t du tragique 
duel, le torpilleur se tenait à quelque dis-
tance prêt à canonner le sous-marin au-
trichien dans le cas où il apparaîtrait h 
la surface. Finalement, après une rapide 
manœuvre, le sous-marin put se mettre 
en position verticale par rapport à l'ad-
versaire. Immédiatement deux torpilles 
ennemies effleurèrent ses bords. Ce fut 
le dernier spasme de vue du navire autri-
chien. Une torpille italienne atteignit en 
plein le sous-marin ennemi qui s'inclina 
rapidement et coula avec une telle rapi-
dité qu'il ne fut pas possible de sauver 
un seul homme de l'équipage. 

Comment fut coulé F « U=3 » 
Toulon, 13 août. — Les détails suivants 

sur la façon dont le contre-torpilleur 
n Bisson » a coulé le sous-marin autri-
chien « U-3 )> sont parvenus ici : 

Jeudi dernier, à midi, le Bisson fut avi-
sé qu'un sous-marin ennemi avait tenté 
de couler un bâtiment italien dans l'Adria-
tique intérieure. Le Bisson appareilla alors 
de Brindisi avec deux bateaux italiens. 
Leurs recherches furent vaines pendant 
plus de seize heures. 

Vendredi matin, le Bisson aperçut un 
sous-marin au loin; chacun à bord se pla-
ça aussitôt à son poste de combat; on était 
à environ trois mille mètres de l'objectif. 
L'officier canonnier, le lieutenant de vais-
seau P..., donna ses instructions aux hom-
mes chargés de la manœuvre du canon 
d'avant, tandis que le commandant de S... 
fit gouverner à toute vitesse droit vers le 
sous-marin 

Aussitôt que le « Bisson » fut arrivé à 
portée de tir, un premier coup de canon, 
ajusté avec précision, atteignit 1' « U-3 », 
qui eut une voie d'eau. 

L' n U-3 » essaya de plonger, mais n'y 
réussit pas. Une deuxième bordée fut un 
peu courte, mais un troisième coup de 
canon acheva le désastre du sous-marin, 
qui disparut par 500 mètres de fond. 

iemaps 
eî Autriche 

L'ALcmegne oppose 
une fin non-recevolr à 

l'Âuiriiilio-Kongrle pour la Pologna 
Rome, 19 noût. — On apprend de Bcriin 

quo M. Burian, venu dans la capitale-
allemande pour discuter la que^on po-> 
lonaise, aurait échoué. Le voyage à Ber-
lin du ministre austro-hongrois les affai-
res étrangères avait été précédé .par un 
échange très vifrde notes par lequel l'Ai* 
lemagne avait déclaré d'une façori très ca-
tégorique à l'Autriche qu'elle n'entendait 
pas du tout accepter son point de vie pour, 
la solution de la question polonaise. Le 
gouvernement austro-hongrois unla un 
dernier effort en faisant parvenir a Vi-mie 
une lettre signée par toutes les notabili-
tés de Galicie et quelques persfinalités 
de la Pologne russe-où on demandait 1 in-
dépendance de la Pologne sous la n i ve-
raincté de la maison de Habsbourg. Mais 
cette tentative n'eut pas plus de sui tés* 

Le voyage du baron Burian à Berlin 
n'avait donc pas été précédé par une dis-
cussion qui put lui préparer le terrain* 
Maintenont on assure qu'avant : >Sme d aN 
fronter on forme la discussion officielle de 
la question polonaise, on a fait "avoir con-
tîdéntiellement et officieusement au baron 
Burian que le kaiser a déjà complété un 
projet pour l'indépendance de la Pologne 
par lequel la malheureuse nation recevrf.il 
l'autonomie, un souverain qui serait pria 
dans la maison des Hohenyoll-m et rtce< 
vrait le haut honneur d'entrer dans la f,on< 
fédération germanique. 

Cette communication anii;:p :e est con-
sidérée comme une fin de non-recovoir aus 
demandes autrichiennes.  « 

AU HEICHSTAO 

Discussion secrète des cbefs de Groupes 
Lausanne, 19 août. — Les présidents 

des diverses fractions du Reichstag ont 
eu une longue discussion avec le chan-
celier de l'empire sur la situation politi-
que et militaire de l'Allemagne, une dis-
cussion qui n'aurait pu avoir heu en 
séance publique. 

_ —~ —— 

EN SEMBIS 

LES PIRATES 
Paquebot anglais torpillé 

Londres, 19 août. —- Le paquebot ylra-
bic, de la Compagnie White Star, jaugeant 
10,000 tonnes et allant en Amérique, a élé 
torpillé. Les voyageurs et les marins ont 
été sauvés. 

Londres, 19 août — Le vapeur « Ara-
bie » était parti hier après-midi de Liver-
pool pour New-York. Il a été coulé aujour-
d'hui, à neuf heures et. demie, sans aver-
tissement. Ou assure qu'il ne transportait 
aucun passager de première classe et 
qu'il avait à son bord environ deux cent 
cinquante hommes d'équipage et cent 
soixante-dix passagers de seconde et de 
troisième classes, dont un certain nombre 
américains. 

Le sloop qui a recueilli tes passagers et 
les marins des onze chaloupes s'est dirigé 
vers Queenstown, 

Londres, 19 août. — C'est orès de Tast-
net, sur le littoral au sud de l'Irlande, que 
l'Arabie a été coulé, n n'a tiotté que onze 
minutes. 

Onze chaloupes purent s'éloigner, mais 
on craint qu'un grand nombre de vova-
geurs n'aient péri. 

VAPEURS COULES 
Londres, 19 août. — Le vapeur anglais 

a Thornfleld » a été coulé. L'équipage est 
sauvé. 

Londres, 19 août.— Le paquebot « Grod-
no », appartenant à la ligne Wilson, a 
été coulé. L'équipage est sauvé. 

Londres, 19 août. — Les vapeurs « Mag-
gie » et « Serbino », ce dernier appartenant 
a la ligne Wilson, ont été coulés. Les équi-
pages sont sauvés. 

LES NOUVEAUX CANONS 
DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

Amsterdam, 19 août — La « Gazette de 
Cologne » écrit au sujet du récent bom-
bardement de la côte de Cumberland par 
un sous-marin allemand : 

«Les Anglais vont connaître mainte-
nant la. calamité de nos sous-marins sous 
un autre aspect. Nos submersibles sont 
maintenant pourvus de canons à longue 
portée. Ils pourront ainsi bombarder les 
défenses militaires des côtes. L'attaque 
contre Whitchaven n'est qu'un prélude. 
Nous félicitons notre marine et nous at-
tendons ëelle de nouveaux exploits.- » 

 *— 

Générosité anglaise 
Copenhague, 19 août. - Le capitaine 

du chalutier allemand Gudrun, du port 
d'Altona, annonce qu'il a rencontré une 
escadre anglaise rassemblée dans la mer 
du Nord. Aussitôt qu'on lui eut ordonné 
de stopper, le capitaine fit préparer les 
canots du bord et les ceintures de sau-
vetage. Il pensait en effet que la destruc-
tion du navire était inévitable. Lorsque 
les Anglais montèrent à bord, le capitaine 
les pria de laisser le temps de prendre 
les hardes indispensables et de partir 
dans les canots. Du tac au tac, l'officier 
anglais fit la réplique suivante, qui stu-
péfia les Allemands : «Vous pouvez gar-
der votre bateau; nous ne sommes pas 
des pirates, nous ! » Là-dessus, les An-
glais quittèrent le bord au milieu des 
hourras des Allemands tranquillisés. 

- • ■— 

paquîbof postal norvégien dévalisé 
Copenhague, 19 août, - Le paquebot 

norvégien Haakon-VU, qui avait quitté 
Bergen pour l'Angleterre, est rentre au-
jouridhm à Bergen. Deux officiers et 
quelques matelots d'un sous-marin alle-
mand sont venus à bord du paquebot et 
ont pris avec eux toutes les lettres avec 
des valeurs et les lettres ordinaires, tan-
dis qu ils jetaient tout le reste de "envoi 
postal a la mer. 

77^-„d<3v°f,s.de la P°ste norvégienne, le 
Jlaakon-VU transportait sept sacs de let-
tres du Danemark à destination de l'An-
gleterre. 

n N' B
(" T Ce nouveau mode de briganda-

ge postal exercé par les sous-marins alle-
mands est absolument, interdit par les 
conventions de La Haye. La convention 
AI ou expressément dans son article pre-
mier : «La correspondance postale des 
neutres et des belligérants, quel que soit 
son caractère officiel ou privé, trouvée en 
mer sur un navire neutre ou ennemi est 
inviolable. S'il y a saisie du navire, elle 
est réexpédiée avec le moins de relard 
possible. » Les deux représentants de l'Al-
lemagne à La Haye, le baron Marsehall 
et le professeur Krieg, ont apposé sans 
aucune réserve leur signature au bas de 
la convention XI. 

L' « Yser » a remplacé le « Dacia s 
Cherbour, 19 août. — Le vapeur Dacia, 

dont il fut tant parlé, vient de changer de 
nom; il s'appelle maintenant Yser. Il a 
porté successivement le i avillon allemand 
puis le pavillon américain, et avait alors 
le nom de Margaret. A l'heure actuelle, 
c'est le pavillon français u'îl arbore, car 
il a été acheté par un armateur français. 
Il en est à son premier voyage sous les 
trois couleurs» 

"Cillai 

La Serbie accepterait 
les Conditions des Al lié3 

Berne, 19 août. — On télégraphie de 
Nisch au journal le, « Dnewnik » de 
Sofia que la Skov.pchtina a tenu set 
séance secrète le lè août. D'après des 
renseignements que nous publions, 
sous toutes réserves, le prince Alexan* 
dre représentait le roi. Le président dit 
conseil, M. Pachitch, le chef de l'état* 
major général Putnik et trois autres 
généraux étaient présents. 

La discussion a porté sur la Noie des 
puissances de l'Entente. Suivant des 
cercles bien informés, M. Pachitch et 
l'état-major agiront d'après le vole da 
la Skoupclilina, qui a réservé sa déci-
sion. 

D'autre part, suivant une source alfù 
cieuse serbe à Berne, la Serbie aurait 
accepté les conditions des alliés et elle 
consentirait à l'occupation de la Ma* 
cédoine par les puissances en éeliange 
d'un secteur sur la côte dàlmatc, des 
îles situées en lace cl au partage de 
l'Albanie avec la Grèce exclusivement 
à l'exclusion de Valona., qui resterait 
italienne. Il ne manquerait plus que, 
la sanction de l'Italie. 

j* eee 
M. Vesaîseïos vemî coiînRÎ'rts 

Se dernier M©î 
«le Sa Quadruple Enl«n?e 

Athènes, 19 août. — Le principal objet 
du délai demandé par M, Venizelos pour 
donner une réponse définitive au roi 
quant à la formation du cabinet est do 
connaître les dispositions des puissances 
de la Quadruple-Entente. Do ces disposi-
tions, en effet, dépend principalement sa 
décision définitive. 

AU PALAIS-BOURBON 

ia mm se la mmm 
fljoarâ'hai 

Paris, TJ août. — On sait que la Cham-
bre doit reprendre demain la discussion' 
interrompue vendredi dernier, des crédits 
destinés aux sous-secrétariats de l'inten-
dance et du service de santé. 

De nombreux orateurs sont inscrits pou» 
prendre part aux débats. C'est M. Navarre 
qui interviendra le premier pour aehevep 
le discours qu'h n'a pu terminer la sei 
maine dernière. Après lui viendront MM< 
Merlin, Boussenot, Charles Bernard, Flan» 
din, Dumont (Indre), Raffin• Dugens, 
Alexandre Varenne, Jean Hennessy, Poi-
rier de Narçay, etc. 

On ignore encore à quel moment le mw 
nistre montera à la tribune, mais il est ë 
prévoir qu'il n'attendra pas pour le faira 
que la liste des orateurs inscrits soii 
épuisée. 

Enfin, il est probable que le président 
du conseil sera amené à intervenir au mo« 
ment où la discussion générale étant close, 
la Chambre sera appelée à statuer sur tai 
demande de crédits dont elle est saisie. 

Paris, 19 août. — Le groupe socialiste 
de la Chambre, après un long échange da 
vues, ^ a décidé d'envoyer demain matint 
une delégatioa auprès du président du con* 
seil. Il tiendra une nouvelle réunion à l'is-
sue de celte entrevue. 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 19 août. — La commission séna-
toriale de l'armée s'est réunie à quinze 
heures, sous la présidence de M. Georges; 
Clémenceau, un des vice-présidents, poutl 
entendre M. Millerand, ministre de la 
guerre, sur la propagande religieuse dana 
l'armée, et M. Justin Godard, sous-secré-
taire d Etat, sur l'organisation du servit 
ce de santé. ' 

L'audition de M. Justin Godard conti* 
nuera samedi prochain. 

M. Henry Chéron a donné lecture d'uni 
rapport sur la fabrication des cartouches 
d'armes portatives. Les termes et les con-
clusions de ce rapport ont été adoptés à 
1 unanimité. 

Avis aux Automobilistes 
(OFFICIEL) 

Paris, 19 août. — Il a été rendu compta, 
que des automobiles marchant à vive al-
lure n'ont pas obéi aux injonctions des 
sentinelles qui les invitaient à s'arrêter 
et ont ainsi forcé les postes d'examen qui 
sont établis pour la surveillance de la 
circulation. 

Afin de mettre un terme à ces infrac-
tions, des barrages mobiles, éclairés la 
nuit par des lanternes, seront établis aux 
postes d'examen. 

tes Envols d Or en Allemagne 
(OFFiCIEL) 

Paris, 19 août. — Il a été signalé de di-
vers côtés au ministre de la guerre que, 
malgré les avis publiés dans la presse, 
dos parents ayant un des leurs prison-
nier de guerre en Allemagne continuaient 
à envoyer des pièces d'or dissimulées dana 
les objet contenus dans les colis postaux. 

Comme ces envois sont formellement in-
terdits et rendent les expéditeurs passi-
bles de poursuites, des ordres ont été don-
nés aux services compétents pour qu'ils 
fassent procéder à l'ouverture des colis 
adressés à des prisonniers de guerre afin 
de s'assurer qu'ils ne contiennent pas 
d'or-



Dans les Charbonnages 
du Pays de Galles 

Londres, 19 août. - Les patrons et [os 
™™C£ re,8, cnarbonna.ges du sud du 
pays de Galles ont eu plusieurs conféren-
ces depuis le 20 juillet, époque à laquelle 
Ils sont tombés d'accord pour régler e V conflit. Une entente s'est laite sur plut 
neurs ÏS'lM*" ,a F

^ratton & mil J5fS**Ld" 8ud du pays de Galles et l'Asso-SL. M .^"..Propf'élnires des ebarbonna-
ff'-fM»18 autres points importants, qui 
no.it pas pu être réglés, sont, d'un com-
mun accord, soumis à la décision de M 
Runciman, ministre du commerce, qui 
sera acceptée par les deux parties. La dé-
cision est attendue dans un ou deux jours. 

La Défaveur du Chancelier 
'■y Amsterdam, 19 août, — Tous les jndi-

• ces portent à croire que In trêve politique 
en Allemagne approche de sa fin. nn a le 
sentiment croissant que le chancelier de 
Bethmann-lfollweg manque d'énergie et 
on croit généralement qu'il se dérobera 
aussi longtemps que possible à la néces-
sité de faire connaître les intentions de 
1 Allemagne <m re qui concerne le projet 
d annexion. Mais les personnalités berli-
noises prévoient une crise à une date pro-
chaine I.attitude actuellement observée 
par » kaiser vis-à-vis du chancelier intri-
gue vivement. M; de nelhmann-Hollwcg 
n.esl, appelé au quartier générai, 

4 m Guillaume II s'entoure actuellement 
ue^représentants du parti militaire. 

Il est probable que le chancelier de 
Iempire attendra le résultat de la session 
du_Reichstag avant de prendre une dé-
cision. S'il démissionne avant la fin de 
la guerre, il est possible que le maréchal 
Hindenburg le remplace. Ce choix satisfe-
rait de nombreux Allemands qui sont d'a-
vis que l'Allemagne, avant été fortement 
trompée par ses diplomates, a besoin 
d'un soldat pour négocier avec les alliés. 

Les Frères Mannesmann 
Genève, 19 août. — La « Gazette de Ber-

lin à Midi » dément l'évasion des frères 
Mannesmann. L'un est mort récemment à 
Aix-la-Chapelle, nn antre est à la guerre, 
deux se trouvent à Berlin et un à Rem-
cheid. 

Seuls, les employés des frères Mannes-
mann sont internés au Maroc, et encore la 
plupart ont réussi à s'évader au moment 
■vie la guerre. 

Une Pémarche des Meuniers 
auprès du Sénat 

•ans, 19 août. — Les meuniers repré-
sentant les départements suivants : In-
dre-et-Loire, Indre, Loir-et-Cher, Loiret, 
illlc-et-Vilaine, Mayenne, Sarthe, Vienne, 
Deux-Sèvres, Maine-et-Loire, Eure-et-Loir, 
Creuse, Çhc r. Charente et Loire-Inférieure 
se sont réunis au siège de la Fédération 
des minotiers du centre et de l'ouest et, 
d'un commun accord, ont chargé l'Asso-
ciation nationale de la meunerie française 
de faire auprès du Sénat, et ce au nom de 
toute la meunerie, une représentation do-
cumentée outre la loi qui vient d'être vo-
tée par la Chambre des députés. 

flvis aux Industriels 
Paris, 19 août.— Le sous-secrétaire d'E-

tat de l'artillerie et des munitions invite 
les industriels dont les ateliers ou usines 
sont actuellement fermés à faire connaî-
tre au service industriel du sous-secréta-
riat, 74, avenue des Champs-Elysées, les 
appareils de levage : grues, ponts rou-
lants, etc-, disponibles chez eux en indi-
quant les caractéristiques de ces appa-
reils.  « „ 

* Les Vins de Sucre 
Dijon, 19 août — La Confédération des 

'Associations viticoles de Bourgogne, en ré-
ponse au vœii du Syndicat des négociants 
en gros d. vins et de la Chambre de com-
merce de Marseille demandant l'autorisa-
tion de produire des vins de sucre pour 
parer au déficit de la récolte 1915, vient de 
voter une protestation contre cette autori-
sation qui aboutirait à sanctionner léga-
lement la fraude, et a invité son bureau à 
intervenir au besoin auprès des pouvoirs 
publics pou" que ce vœu ne soit pas pris 
en considération. 

D'autre part, la Fédération des caves 
coopératives de la Côte-d'Or a voté une 

X motion protestant énergiquement contre 
' toute tentative qui pourrait être faite pour 

'obtenir le retour au mouillage des vins, 
et demandant qu'il soit sévi avec la der-
nière énergie contre ceux qui pratiquent 
cette opération et ceux qui seraient tentés 
de les imiter, et, que rien ne soit changé 
à la législation vificole, môme provisoire-
ment. 

 » ■ 
Rejet du Pourvoi des Antimilitaristes 

Paris, 19 août. —" Le 23 juillet, le troi-
sième conseil de guerre, saisi de l'affaire 
des facturas antimilitaristes, condamnait 
l'auteur de ces facturas- : Bureau, à trois 

j*. ans de prison; son amie, Mme Donnadieu, 
■ à trois ans de la. môme peine; le mari de 

Mme Donnadieu à sept mois, et le million-
naire anarchiste Pruvost à un an. 

Hier, Bureau et Mme Donnadieu deman-
daient au conseil de révision présidé par 
le généra! Cousin de réformer cette sen-
tence. Me Lagasse a soutenu le recours. 
Selon lui, la sentence doit être réformée 
parce que les deux lois de juillet 1881 sur 
la presse et du 5 août 1914 sur la propa-
gation des fausses nouvelles visées par 
cette sentence ne sont pas applicables aux 
facturas incriminés, qui ne contiennent ni 
indiscrétions militaires, ni injures, ni dif-
famations envers l'armée, ni provocation 
directe et. suivie d'effet à la désertion. 

Le commissaire du gouvernement lui a 
répondu qu'il importait, peu que les ques--4 tions aient été mal posées au conseil de 
guerre, du moment que la peine appliquée 
est bien celle qui aurait été prononcée si 
les questions avaient été régulièrement 
formulées. -Après réplique et contre-répli-
que de la défense et du ministère public, 
et une longue délibération, les juges ont 
rejeté les pourvois des deux antimilitaris-
tes. 

Ge que disent les Journi 
La Politique et la Patrie 

De M. Auguste Avril, dans le Figaro .-
« Voici l'heure de la bataille rangée, à 

visage découvert, et il apparaît que déjà 
les ardeurs s'éteignent. Les journalistes 
qui, avec le plus de virulence, conseil-
laient l'attaque à fond et ne ménageaient 
point le commandement suprême, battent 
en retraite. M. Gustave Hervé, dans la 
Guerre sociale, conseille aux groupes par-
lementaires en hostilité déclarée contre le 
ministère de rentrer leurs foudres. 11 juge 
une crise ministérielle dangereuse et inop-
portune. 

» Chez les radicaux-socialistes et les so-
cialistes eux-mêmes, des défections se 
produisent. D'aucuns protestent contre 
l'intention qu'on leur prèle de renverser 
le cabinet, 

» Les remplaçants des autres groupes, 
sollicités dans la coulisse, sont moins sûrs 
d'eux et font mine de se dérober. 

» Quelques hommes, enfin, d'un patrio-
tisme plus désintéressé, déclarent qu'ils 
ne laisseront pas s'accomplir un acte si 
antipolitique dans les circonstances pré-
sentes. 

» Et c'est ainsi qu'à la veille de l'action 
les combattants s'apprêtent à rester im-
mobiles. 

» J'enregistre simplement le symptôme 
sans avoir la prétention de prévoir ce qui 
se passera vendredi. Mais il est rassu-
rant. Il l'est, pour le pays tout entier, qui 
ne supporterait pas, à cette heure, les dé-
cisions des Conseils généraux l'attestent, 
une crise politique. » 

* * • 
Que fera IV!. Venizelos? 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
« Il paraît à peu près certain que l'en-

tente se fera entre le roi, l'opinion et le 
nouveau président du conseil sur deux 
points : maintien de la neutralité tant que 
les circonstances n'obligeront pas la Grè-
ce à s'en départir; refus de consentir des 
cessions territoriales. 

» Ces résolutions immédiates n'engage-
ront pas toutefois l'avenir. Rien ne «lit que 
M. Venizelos ne cherchera pas à amener 
insensiblement l'opinion à admettre la né-
cessité d'un compromis, qui sera un ache-
minement vers l'indispensable accord gré-
co-bulgare, ensuite vers une intervention 
aux côtés de la Quadruple-Entente. 

)> Pour nous résumer, je crois qu'il faut 
s'attendre, si M. Venizelos reprend le 
pouvoir, à ce qu'il s'efforce de ramener 
jieu à peu la Grèce dans la voie qu'il lui 
avait tracée. Ce sera long peut-être, mais, 
en attendant, il s'attachera à appliquer 
une neutralité bienveillante pour les al-
liés, qui aura pour premier effet de rendre 
moins facile le ravitaillement des sous-
marins allemands qui sillonnent la mer 
Egée. » 

La Question du Change 
De M. Jean Herbette, dans l'Echo de 

Paris : 
« Nos alliés anglais sont maintenant 

aux prises avec un problème que nous 
connaissons depuis plusieurs mois déjà : 
leur cha ge se détériore aux Etats-Unis, 
ou, en d'autres termes, les Américains 
n'acceptent la monnaie anglaise que pour 
une valeur inférieure au pair. Ce problè-
me est discuté en ce moment par les plus 
grands journaux de Londres, et le gouver-
ne: .ont britannique étudie un plan afin 
de le résoudre. Pour deux rais uns qui sau-
tent aux yeux, nous ne pouvons pas nous 
en désintéresser; d'abord, il existe pen-
dant la durée de la guerre une véritable 
solidarité financière entre les alliés; en-
suite, a cause du rôle spécial que joue le 
marché de Londres et des arrangements 
qui en ont été la conséquence, la détério-
ration du change anglais aux Etats-Unis 
pourrait, dans des règlements qui inter-
viendront après la guerre, accroître les 
charges budgétaires de l'Etat français. » 

LA PETITE GIRONDE 

 —^ 

Suppression d'Allocations 
Calais, 19 août. — Les commissions can-

tonales de Calais, voulant faire un exem-
ple efficace, ont dû sévir contre des fem-
mes de mobilisés qui se livraient à de re-
grettables excès et ont prononcé la radia-
tion de ces fcrûmes sur les listes d'émar-
gement des allocations militaires. 

L'Anniversaire deFraocoIs-joseph 
Genève, 18 août. — L'i..ehiduc Frédé-

ric, généralissime des armées autrichien-
nes, a ordonné que le 18 août, jour anni-
versaire de la naissance de l'empereur 
serait oélébré par toutes les forces de 
terre et de mer avec une solennité con-
forme à la situation actuelle et la gravité 
du moment. 

L'ordre du jour suivant du généralis-
sime sera lu aux soldats : 

<( Depuis plus d'une année déjà, les for-
ces austro-hongroises de terre et de mer 
participent à une lutte gigantesque con-
tre un monde d'ennemis; sur des champs 
de bataille innombrables, l'armée et. la 
Hotte ont combattu avec une vaillance 
héroïque et inébranlable, et ont conquis 
une gloire impérissable pour le drapeau 
austro-hongrois mis à l'épreuve dans de 
durs combats oû nous avons été victo-
rieux. 

» Animés d'une ferme confiance dans 
la victoire finale de notre cause juste et 
sainte, nous célébrons aujourd'hui pour 
la seconde fois en campagne la fête an-
niversaire de S. M. notre gracieux em-
pereur et roi. C'est les armes à la main 
et les yeux fixés sur l'ennemi que la plu-
part d'er.tre vous passeront cette jour-
née; cependant, où que nous soyons en-
gagés sur le champ de bataille dans cet-
te lutte gigantesque, en marche ou dans 
les camps, sur terre ou sur mer, partout, 
souvenons-nous avec respect de la person-
ne éminente de notre chef. Que de vos 
rangs les prières les plus ferventes s'élè-
vent vers Dieu, qui bénit nos armes et lui 
demandent de protéger notre bien-aimé 
empereur et roi Que vos vœux sincères 
accompagnent en cette journée le serment 
nouveau de combattre virilement et fidè-
lement quoi qu'il arrive, jusqu'à ce qu'il 
nous soit donné, avec l'aide de Dieu, d'ob-
tenir la victoire finale et de conquérir de 
nouveaux lauriers pour la tête vénérable 
de notre empereur et roi bien-aimé. 

»Que le Tout-Puissant protège notre 
souverain et le conserve pour le salut de 
la patrie et pour le bien de l'armée. » 

» Archiduc FREDERIC. » 
.-. »-

Un Excellent Geste 
UNE FERMIERE RENONCE 

A L'ALLOCATION 
Château-Thierry, 19 août. — Mme Dàr-

linet-Guyof, fermière à Essiscs (Aisne), 
dirige courageusement sa culture pen-
dant que son mari est mobilisé. Ce.s jours 
derniers, le sous-préfet de Château-Thier-
ry était de passage dans la commune. 
iMme Dartinet se rendit auprès de lui et 
lui déclarait : 

« Monsieur le Préfet, j'ai touché jusqu'à 
M re jour les allocations, et je remercie le 
' gouvernement qui m'a secourue, mais je 

demande aujourd'hui à être rayée de la 
liste, car j'ai pu, grâce à la bonne volonté 
de mon personnel, effectuer la rentrée des 
récoltes dans des conditions satisfaisan-
tes. Il doit exister des femmes plus néces-
siteuses que moi. Je vous prie de faire re-
porter sur elles les secours qui me sont 
attribués. » 

Agréablement surpris, le sous-préfet a 
félicité l'excellente et loyale cultivatrice 
de sa démarche spontanée. 

aroc 

Une Allocution 
du Général Lyautey 

Rabat, 19 août, — A l'occasion de la clô-
ture des fêtes du Ramadan, le résident gé-
néral a reçu les chefs indigènes venus à 
Rabat. Dans une allocution chaleureuse, 
il les félicita d'avoir maintenu leurs ad-
ministrés dans le devoir et constata que 
jamais tranquillité n'a été si complète 
qu'actuellement au Maroc. 11 les a ensuite 
mis en garde contre les fausses nouvelles 
de guerre répandues par les ennemis de 

f la France et rappela notre action bienfai-
sante manifestée par les travaux de ports 
et de roules. Il termina en exposant le 
but de la prochaine Exposition à Casablan-
ca, dont le Maroc doit retirer à tous les 

Eoints de vue des nvantagos considérâ-
tes. 
Cette allocution, à laquelle le grand-vi-

zir Gucbbas a répondu OU nom tm sultan 
en exprimant la confiance absolue du Ma-
roc dans la victoire finale de la France et 
fie ses alliés, a produit la meilleure im-
pression sur l'auditoire. 

a peu confiance dans une résipiscence de 
la Turquie et on estime que la rupture 
définitive des relations itato-turques est 
peu éloignée. De nombreux télégrammes 
sont échangés entre le ministère et M. 
Garroni, ambassadeur d'Italie à Constan-
tinople. 

La Presse Italienne réclame 
une Action, énergique 

Rome, 19 août. — La presse est unani-
me à réclamer du gouvernement italien 
une action très ferme auprès du gouver-
nement turc afin que cessent les provo-
cations des Jeunes-Turcs incompatibles 
avec la dignité de la nation italienne. 

Les commentaires faits par le ce Giorna-
le dTtalia », organe de M. Sonnino, pa-
raissent très significatifs. Après avoir re-
marqué que le moment est venu d'en fi-
nir avec l'arrogance des Jeunes-Turcs et 
affirmé que le gouvernement italien exi-
gera le libre départ des sujets italiens, ce 
journal ajoute : 

.«Du reste, même si ta question du dé-
part des Italiens est résolue, il restera 
toujours l'envoi d'armes, d'argent et 
d'homi. >s pour provoquer la rébellion en 
Lybie, toutes actions contraires aux sti-
pulations du traité de Lausanne et qui 
constituent des actes très -nets d'hostilité 
de la Turquie envers nous. » 

TALIE ET TU 

Rapports de plus en pics tendes 

Le Gouvernement turc 
empêche Ses Sujets 

italiens de rentrer en Italie 
Rome, 19 août. — Les relations ifalo-

turques semblent entrées dans une phase 
décisive. Des dépêches ■ de provenances 
diverses, mais concordantes par le fond 
et d'ailleurs confirmées dans les milieux 
compétents de Rome, assurent qu'après 
l'heureux départ du consul italien de 
Smyrne, les autorités provinciales otto-
manes ont reçu l'ordre formel d'empê-
cher le départ des autres sujets italiens 
habitant l'empire ottoman. L'interdiction 
s'étendrait à tous les ports de la Palesti-
ne et aux Echelles du Levant. 

En ce qui concerne les Italiens résidant 
à Smyrne et qui, au nombre de huit 
mille, attendent l'autorisation de s'embar-
quer, les autorités ottomanes prétendent 
leur imposer la taxe Temett, toujours con-
sidérée comme illégale par les puissan-
ces européennes. En outre, tous ceux qui 
désirent partir devraient, les formalités 
nécessaires une fois remplies, aller s'em-
barquer dans un port situé à 70 kilomè-
tres au sud de Smyrne, complètement 
isolé des autres côtes de l'Asie-Mineure, 
sans routes avoisinantes et sans moyens 
de locomotion. 

important Entretien 
«îip2o£rcaîi«pie à Rome 

Rome, 19 août. -— Le ministre des affai-
res étrangères, M. Sonnino, a reçu l'am-
bassadeur de Turquie Noby-Bey, et l'en-
tretien a duré longtemps. On lui attribue 
une grande importance. 

Depuis longtemps les relations îtalo-
turques traversent une période critique. 
La semaine dernière, il avait paru que la 
Turquie manifestait une certaine résipis-
cence dans son attitude envers 1 Italie. 
Aujourd'hui, la Turquie reprend ses vexa-
tions. On ignore les termes dei 1 entretien 
d'hier entre Naby-Bey et M. Sonnino, 
mais on a des raisons pour supposer qu'il 
a la valeur d'un ultimatum adressé par 
l'Italie à la Turquie. 

Si dans quelques purs 1 Italie n a pas 
reçu pleine et complète satisfaction, le 
conaei des ministres sera convoqué spé-
cialement pour adopter les mesures op-
portunes. Dans les sphère politiques, on 

M. Gioîïtti à résipiscence 
Rome, 18 août. — On assure ici que M. 

Giolilti, oui doit se rendre prochainement 
à Vichy, s'y rencontrera avec M. Tittoni. 
Les amis de M. Giolitti disent que l'an-
cien président du conseil orofitera de l'oc-
casion pour faire adhésion complète à la 
guerre et à la nouvelle politique franco-
italienne. 

La Fête de ia Reine HéSêne 
Rome, 18 août. — La fête patronymique 

de la reine Hélène a été célébrée solen-
nellement dans toute l'Italie : les villes 
étaient pavoisées et illuminées. Les auto-
rités et associations ont envoyé des dépê-
ches exprimant leurs hommages et fai-
sant des vœux pour elle, pour la dynas-
tie et l'Italie. 

Les journaux font l'éloge des hautes ver-
tus de la reine Hélène. 

Une Princesse de Bourbon 
prend le Voile 

Londres, 19 août. — La princesse Cica 
de Bourbon-Parme a pris hier le voile au 
couvent des Bénédictines de Sainte-Ce-
cilia, à Ryde (île de Wight), en présence 
de l'évêque catholique de Portsmouth. 

Ses deux frères, les princes Sixte et 
Xavier, qui servent comme officiers dans 
l'armée belge, en Flandre, étaient venus 
en congé spécial, à Ryde, pous assister 
à la cérémonie. 

27,000 Turcs hors de combat 
Athènes, 19 août. — Les pertes turques 

au cours des récents combats dans les 
Dardanelles se seraient élevées à 27,000 
hommes, et C00 se seraient noyés lors de 
la destruction du « Haireddin-Barbaros-
sa ». 

Convois de Blessés allemands 
Amsterdam 18 août. — Cinq longs trains 

transportant 2,000 soldats allemands bles 
sés sur le front occidental ont traversé 
Liège à destination d'Hambourg. 

Le Parti populaire 
allemand et la Paix 

Genève, 19 août. — Au Reichstag, la 
fraction de parti avancée du parti popu-
laire s'est occupée de la conduite de la 
guerre et de son but, mais elle a estimé 
que le moment n'est pas encore venu 
d'élaborer un programme avec clauses 
précises pour les conditions de paix; qu'il 
doit être' toutefois établi que l'empire doit 
être affermi par des mesures militaires 
et économiques, ainsi que par l'extension 
nécessaire des frontières, pour que l'ex-
tension pacifique du peuple soit assurée 
à l'avenir dans le pays et sur les mers li-
bres. 

Elle a exprimé enfin l'espoir que le gou-
vernement s'entretiendra avec les délé-
gués du peuple sur la question du traité 
de paix. 

Près d'un Pemi-Iîil.ard d'Or 
versé à la Banque de France 

Paris, 19 août. — Le mouvement de ren-
trée de l'or à la Banque, do France témoi-
gne toujours du même élan. Pour la se-
maine écoulée, semaine de fête, plus de 
70 millions ont été versés, ce qui porte le 
chiffre total depuis le commencement du 
mouvement à tout près d'un demi-milliard. 

Dilations i l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Crépin (Emile), capitain«*au 143e d'infan-

terie : A tenté par deux fois, sous un* grêle 
de bombes, d'occuper en pleine nuit, le 9 
juin 1915, la lèvre antérieure d'un entonnoir 
causé par l'explosion d'une mine allemande, 
explosion qui avait comblé la tranchée de 
première ligne de sa compagnie. A été griè-
vement blessé à ta tête de sa troupe, au 
cours de cette opération. 

Vlven (Paul), sous-lieutenant au 143e d'in-
fanterie : Est tombé glorieusement, le 9 juin 
1915, en pénétrant à la tête de sa troupe 
électrisée par son exempte dans l'entonnoir 
causé par l'explosion d'une mine allemande. 

Bennetot (Charles), sous-lieutenant au 143e 
d'infanterie : Est tombé glorieusement, le 
9 juin 1915, en entraînant sa troupe sur les 
lèvres de l'entonnoir causé par l'explosion 
d'une mine allemande. 

Falissard (Camille), sous-lieutenant au 
143e d'infanterie : Officier qui, depuis le 
début de la campagne, a toujours donné 
l'exemple du plus grand sang-froid et du 
plus grand courage. A été tué Te 9 juin 1915, 
en allant reconnaître volontairement un 
boyau supposé occupé par l'ennemi. 

Méral (Raoul), aspirant au 143e d'infan-
terie : A été tué le 9 juin 1915, à la tête de 
sa section, en oontre-attaquant dans un 
boyau l'ennemi qui s'était glissé dans nos 
tranchées à la suite de l'explosion d'une 
mine. 

Fournies (Raymond), aspirant au 143e 
d'infanterie : Grièvement blessé le 9 juin 
1915 en sautant, à la tête de sa section, en 
pleine nuit et sous une grêle de bombes, 
dans l'entonnoir causé par l'explosion d'une 
mine allemande, pour an rapporter les bles-
sés; a sauvé la vie à quatre de ses cama-
rades, déterrés grâce à son énergie et son 
à-propos. A été mortellement blessé au cours 
de cette opération. 

Dont /Louis), sapeur mineur au 1er génie, 
compagnie 4/5 : Sapeur plein de courage. 
A continué les écoutes malgré la proximité 
de l'ennemi. A été tué en tête de galerie par 
l'explosion d'une mine allemande. 

Percheville (Eugène) et Terrien (Jean), 
sapeurs mineurs au 1er génie, compagnie 
5/4 : Coutumiers des actes de courage. Le 
21 mai. ont refoulé h coups de grenade, de 
revolver et de mousqueton l'ennemi qui 
avait réussi à pénétrer dans une galerie de 
mine. 

Tinx (Emile) et Bruerre (Arthur), sapeurs 
mineurs au 1er génie, compagnie 5/4 : Ont 
donné un bel exemple de courage en tra-
vaillant à la tête d'une sape qu'ils savaient 
menacée par une mine ennemie; ont été 
tués par l'explosion de cette mine. 

Martin (Marcel), soldat de ae classe au 
142e d'infanterie : Dans la nuit du 20 au 21 
mai, après l'explosion d'une mine alleman-
de, bien que jeune soldat, dans les tranchées 
pour la première fois, a fait preuve d'un ad-
mirable sang-froid en ouvrant aussitôt le 
feu sur les Allemands; félicité pour sa con-
duite, a répondu : « On m'a confié un poste, 
c'est mon devoir de le tenir jusqu'au bout. » 
A été tué le lendemain, à ce même poste de 
combat. 

Tessier (Louis), abbé aumônier titulaire 
au groupe de brancardiers d'une division 
d'infanterie : A fait preuve du plus beau 
courage en allant chercher sous le feu, à 
très faible distance des tranchées ennemies, 
les corps de nombreux soldats tombés pen-
dant le combat. Les a identifiés et enterrés, 
donnant pendant plus d'un mois un effort 
magnifique et soutenu. Homme de devoir, 
a gagné par son dévouement l'estime et le 
respect de tous. Exemple vivant pour tous 
de courage, d'énergie et d'abnégation. 

Mairey (Jules), lieutenant au 80e d'infan-
terie : Cité à l'ordre du corps d'armée le 
27 avril 1915. et à l'ordre de la division le 
4 avril. Décoré de la Légion d'honneur, faits 
de guerre le 23 avril 1915. Officier d'une bra-
voure et d'un patriotisme admirables. Tué 
le 12 juin, d'une balle à la tête, au cours d'u-
ne reconnaissance qu'il effectuait dans les 
tranchées de première ligne, à vingt mètres 
de l'ennemi. 

Lefèvre, lieutenant au 3e d'infanterie colo-
niale : Venu avec les renforts chargés de 
repousser l'ennemi qui avait enlevé deux li-
gnes de tranchées successives. A brillam-
ment enlevé à l'assaut sa compagnie, et, 
lorsque celle-ci fut arrêtée par les feux vio-
lents des mitrailleuses ennemies, s'est cram-
ponné au terrain pendant sept heures, at-
tendant une nouvelle contre-attaque, avec 
laquelle il s'élança avant même que l'ordre 
de progrès er lui fut parvenu, ayant consta-
té le fléchissement dë la ligne ennemie. A 

fait preuve, en la en-Goasiauee, des plus bel-
les qualités militaires. 

Bastard, adjudant au 3e d'infanterie colo-
niale : Ayant eu, sur quarante hommes, 
trente-deux hommes hors de combat; est 
resté jusqu'au bout. N'est parti que sur l'or-
dre formel de son commandant de compa-
gnie. A pris ensuite le commandement d'une 
nouvelle colonne d'attaque, a montré une 
bravoure et un esprit de décision exception-
nels en pénétrant le premier dans tes tran-
chées occupées par l'ennemi. 3ous-offic: r 
remarquable à tous les points de vue. 

Batailler (Amédée), chef d'escadron au 56e 
d'artillerie : Officier d'une haute valeur in-
tellectuelle et morale, plein de bravoure et 
d'entrain. Le 8 octobre 1914, a effectué une 
reconnaissance audacieuse qui a permis 
d'obtenir des résultats remarquables. En no-
vembre, a fait prei Î d'une rare énergie, 
en maintenant son groupe en action dans 
une position très exposée. Tué le 9 juin 1915 
d'une balle au front, en dirigeant le tir de 
ses batteries, qui contribuaient à repousser 
une viol nte attaque de l'ennemi. 

Bouscarie (Léopold), lieutenant au 122e 
d'infanterie : Est resté pendant toute une 
nuit, le 3 juin, dans un entonnoir produit 
par l'explosion d'une mine, afin d'en diriger 
l'occupation; y a été blessé. Est resté néan-
moins à son poste. Officier d'une grande ac-
tivité et ayant un grand ascendant moral 
sur sa troupe. 

Coustans (Ernest), adjudant au 122e d'in-
fanterie : A été, le 3 juin, très grièvement 
blessé en entraînant sa section à l'assaut 
d'un entonnoir produit par l'explosion d'une 
de nos mines, alors que la compagnie oc-
cupait un fortin. A toujours été un chef de 
section actif et plein de sang-froid. 

Poulbot (André), adjudant au 122e d'in-
fanterie : Le 3 juin, à 18 heures 30, lors de 
1 explosion d'une mine en avant de la tran-
chée dans laquelle veillait sa section, s'est 
précipité à la tète de ses hommes dans l'en-
tonnoir produit pour l'organiser définitive-
ment. A été blessé dans e '.te opération. 

Pagès (Henri), caporal au 142e d'infante-
rie : A fait preuve depuis le début de la cam-
pagne du courage le olu-s brillant, volontaire 
pour les coups de main les plus hardis. 
Dans la nuit du 20 au 21 mai, après î'exolo-
sion d'une mine allemande, s'est précipité 
dans l'entonnoir pour l'occuper et en orga-
niser la défense, malgré la fusillade et le 
bombardement violents. A été tué le 9 
juin 1915. 

Clément (P.-E.), cavalier au 10e hussards, 
décoré de la médaille de Saint-Géorses de 
4e classe. 

(Ordre du 15 juin 1915.) 
La 17e compagnie du 24e d'infanterie, com-

mandée par le sons-lieutenant Arnoult ■ En-
gagée dès le début de l'action à côté d'un 
bataillon de zouaves, a, sous la direction 
énergique de ses officiers, fait preuve d'une 
vaillance, d'un courage et d'une ténacité 
remarquables, en se maintenant dans la po-
sition conquise, malgré de nombreuses con-
tre-attaques de l'ennemi. Les quatre offi-
ciers de la compagnie ont été blessés, dont 
deux mortellement, un troisième avant per-
du la vue. 

Boelle, général commandant un corps d'ar-
mée : N'a cessé de faire preuve dans ie com-
mandement d'un corps d'armée des plus 
belles qualités d'activité et d'entrain: donne 
à tous un exemple constant de bravoure per-
sonnelle, inspiré par le plus haut sentiment 
de son devoir; a su organiser d'une façon re-
marquable le secteur dont il avait la garde, 
et animer d'un excellent esprit les troupes 
chargées de sa défense. 

Le père Edouard, aumônier auxiliaire à 
une division : A fait preuve en maintes cir-
constances d'un dévouement et d'une abné-
gation au-dessus de tout éloge, en particulier 
dans la recherche de nombreuses tombes de 
zouaves morts qu'il a réussi à identifier. A 
assisté en particulier aux combats du 12 no-
vembre et du 6 juin, avec une crânerie ex-
ceptionnelle, transportant les blessés, leur 
prodiguant ses soins, sous un feu violent, 
avec un complet mépris du danger. Bel 
exemple pour le bataillon. 

Naiîlon, capitaine au 300e d'infanterie : 
Après avoir fait preuve de réelles qualités 
militaires aux combats des 20 et 21 août, a, 
le 22 août, maintenu avec énergie, courage 
et sang-froid, sa compagnie soumise à un 
feu violent, Au moment où de tous les côtés 
l'ennemi débouchait des bois, a conduit con-
tre lui une attaque à la baïonnette au cours 
de laquelle il a été mortellement frappé. 

Amat, sergent au 234e d'infanterie : Blessé 
le 8 septembre dans sa tranchée de combat 
au cours d'un violent bombardement par 
l'artillerie lourde. Sous-officier actif et très 
dévoué Le 20 août, avait dirigé avec énergie 
et intelligence une patrouille chargée d'aller 
reconnaître l'emplacement d'une batterie en-
nemie qui venait, de prendre position pour 
battre un cimetière. 

Les Accidents du Travail 
des Ouvriers mobilisés 

Paris, 19 août. --- A qui incombe la ré-
paration d'un accident, du travail survenu 
à un ouvrier mobilisé affecté à une entre-
prise privée travaillant pour la défense 
nationale ? 

Le ministre de la guerre vient de résou-
dre la question de la façon suivante : Les 
ouvriers mobilisés détachés temporaire-
ment des dépôts pour être employés dans 
les usines privées travaillant pour la dé-
fense nationale ne peuvent, en cas d'acci-
dent, se réclamer que des dispositions de 
la loi du 11 avril 1831 sur les pensions ! 
militaires et des décrets du 13 février 
1906-24 mars 1915 sur les gratifications de 
réforme. Toutefois, à titre exceptionnel et 
en raison de la nature industrielle de leur 
travail, il a été admis qu'il leur serait 
alloué le montant des indemnités auxquel-
les pourrait conduire l'application de la | 
loi du 9 avril 1898, toutes les fois que ce l 
régime serait favorable aux victimes d'ac- ' 
cidents ou à leurs ayants droit. Ces in-
demnités sont remboursées à l'Etat par 
les employeurs en vertu d'une clause du 
contrat intervenu. Il en résulte que la ré-
paration des accidents dont les militaires 
dont il s'agit sont victimes incombe en fait 
aux entrepreneurs, et que l'Etat n'inter-
vient pécuniairement, le cas échéant, que 
pour supporter l'excédent des charges 
dans les cas où les allocations résultant 
de l'application du régime des pensions j 
militaires ou des gratifications de réforme 
sont supérieures à celles calculées par 
analogie sur les bases de la loi du 9 avril 
1898. 

Les Permissions 
aux Militaires du Front 

Paris, 19 août. — Un député a demandé 
au ministre de la guerre s'il ne convien-
drait pas : 

1° D'accorder les permissions aux hom-
mes du front en commençant par ceux 
ayant le temps de présence le plus long 
en première ligne; 

2° De réserver les derniers départs pour 
ceux des mobilisés placés à l'arrière du 
front ; 

3° De n'accorder ces permissions aux 
militaires de carrière qu'après épuisement 
de la liste des mobilisés. 

Voici la réponse du ministre : 
1° et 2° Les permissions sont données en 

se basant sur le temps depuis lequel les 
hommes sont aux armées; mais il n'est 
pas possible d'établir une distinction ba-
sée sur la durée de séjour en première ou 
en deuxième ligne, tous les hommes pas-
sant alternativement par les tranchées et 
les cantonnements de repos; 

3° Les militaires de carrière ont les mê-
mes droits que les mobilisés de se rendre 
chez eux pour y voir leur famille et y ré-
gler leurs affaires. Il ne serait pas juste 
qu'ils ne pussent se rendre en permission 
qu'après le retour de tous les mobilisés. 

Un autre député a demandé au ministre 
de la guerre s'il ne croyait pas utile d'in-
diquer aux chefs de corps que les permis-
sions aux soldats du front doivent être 
accordées d'abord à ceux qui ont le plus 
de temps de présence sur le front et à 
temps égal d'abord à ceux qui ont le plus 
grand nombre d'enfants. 

Le ministre a répondu qu'une nouvelle 
circulaire du général commandant en 
chef, qui paraîtra incessamment, donne 
entière satisfaction au désir exprimé ci-
dessus. 

Il y a un an 
20 AOUT 1914 

Dans la haute Alsace, les troupes fran-
çaises poursuivent leur offensive. En Lor-
raine, elles doivent se replier à Morhange 
devant les forces allemandes considéra-
bles. Ces dernières occupent Nomeny. 

En Belgique, des forces allemandes im-
portantes ont continué de passer la Meu-
se entre Liège et Namur. Leurs avant-
gardes ont atteint la Dgle. Devant ce 
mouvement, l'armée belge a commencé à 
se retirer dans la direction d'Anvers. La 
cavalerie allemande est entrée à Bruxel-
les. 

Nos aviateurs lancent aux Alsaciens-
Lorrains une « proclamation de la France 
à VAlsace-Lorraine ». 

« Après a voir déclaré la guerre A la 
Russie, dit ce document, l'Allemagne 
vient d'attaquer la France. Le territoire 
français a élé violé... 

» En même temps, en violation du trai-
té de !867, qui a garanti, sous la signa-
ture même du roi de Prusse, la neutra-
lité du Luxembourg, les Allemands ont 
envahi le grand-duché. Ils entraient aussi 
en Belgique, violant le territoire de celle 
vaillante nation. Ces agressions brutales 
ont soulevé l'indignation du monde en-
tier... 

» La France a pris les armes pour dé-
fendre ses libertés menacées. 

» Comme à l'époque de la grande Révo-
lution, de tous les points du monde vien-
nent à elle les sympathies et les vœux, 
car elle représente une fois de plus de-
vant l'univers le droit et la civilisation. 

» ALSACIENS ET LORRAINS, 
» L'heure de la réparation est venue : 

votre terre sacrée sera délivrée pour tou-
jours de l'impérialisme. 

» Vive l'Alsace et la Lorraine ! 
» Vive la France ! » 
Le gouvernement français fait ouvrir 

une enquête officielle sur les atrocités al-
lemandes. 

Mort, à Rome, du pape Pie X et du gé-
néral des Jésuites. 

l'attaque d'un courage execeptionnel, entraî-
nant brillamment ses hommes en avant, 
sous un feu d'une extrême violence et re-
montant leur moral par une attitude des 
plus belles. A été tué en se portant en avant 
de sa section pour reconnaître le terrain. » 

A la famille de ce brave, nous adressons 
nos vives et sincères condoléances. 

Hôpital auxiliaire de Monrcpos 
Théâtre da *erdure 

Dimanche prochain 22 acût, à trois heures, 
un nouveau concert sera offert, aux blessés 
dans le théâtre cle verdure du parc de Mon-
repos. On y entendra, plusieurs artistes ai-
mes du public, première représentation à 
Bordeaux de la délicieuse comédie « Quel-
que chose au cœur », d'Henri Sébilly et 
Louis d'Hée, interprétée par les créateurs : 
Mlle Alice Leitner et M. Roger Vincent, du 
Théâtre du Vaudeville. 

Les personnes n'ayant point reçu de car-
tes d'invitation et qui voudront s'assurer 
une chaise devront retirer un ticket à l'hô-
pital ou chez M. Beat)', 20, rue Vital-Caries. 

Les Allocations militaires 
Mi Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

vient d'adresser aux maires du département 
la circulaire suivante : 

« Bordeaux, 15 acût 1915. 
«Aux termes d'instrjetions ministérielles 

plusieurs fois rappelées et notamment par 
les circulaires des 27 août 1914 et 6 avril 1915, 
vous devez signaler à l'administration pré-
fectorale tous las changements survenus 
clans la situation des familles admises au 
bénéfice de la loi du 5 août 1914. Au premier 
rang se trouvent ceux résultant du renvoi 
des mobilisés dans leurs foyers et de leur 
placement dans des industries indispensa-
bles à la défense ou à la vie nationale, où 
ils reçoivent un salaire leur permettant de 
subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs 
familles. 

»Je ne méconnais point là difficulté que 
vous devez éprouver à recueillir dans cer-
tains cas ces renseignements. Mais en pré-
sence des sacrifices considérables consentis 
en ce moment par l'Etat, il st du devoir 
de tous de veiller à ce que ces dépenses 
soient utilement employées. Il est important 
que les allocations cessent d'être perçues par 
ceux dont la situation s'est améliorée, soit 
par le retour du soutien de famille, soit par 
le salaire qu'il perçoit dans un établisse-
ment, industriel. 

» J'ai l'honneur de vous prier instamment 
de vouloir bien rechercher et signaler sans 
retard à MM. les Sous-Préfets ou à moi-
même tous les cas de cette espèce. 

» Le oréfet, Olivier BASCOU. » 

« Le Crime de Louvain » 
Après Lyon et Paris, c'est dimanche 22 

courant, en soirée à huit heures trois 
quarts, dans la vaste salle du Théâtre des 
Bouffes (rue Judaïque, 96), que M. Fuglis-
ter, le citoyen suisse qui assista comme té-
moin oculaire aux atrocités allemandes 
dans la malheureuse cité belge et prit, au 
péril de sa vie, des photographies émou-
vantes, viendra, sur la demande cle nom-
breux concitoyens, faire sa merveilleuse 
conférence, avec projections de vues prises 
sur les lieux mêmes du crime. 

Toute ia ville voudra assister ù, cette ma-
nifestation patriotique qui nous fera con-
naître dans tous les détails les souffrances 
des martyrs belges et fera comprendre 
mieux qu'il faut à tout prix se débarrasser 
des barbares capables de pareilles ignomi-
nies. 

Prix des places : fauteuils, 8 fr.; premiè-
res, 2 fr. ; secondes, 1 fr.; troisièmes, 
0 fr. 75; paradis, 0 fr. 50; promenoirs, 1 fr. 

La conférence de M. Albert Fuglister est 
donnée au profit des victimes de la guerre 
st des réfugiés belges. Elle sera sans len-
demain. 

SoUs un Camion 
Pied écrasé 

Le jeune Louis Pallas, âgé de huit ans et 
demeurant avec ses parents 27, rue Reinette, 
S'amusait jeudi matin, vers neuf heures, 
avec quelques-uns de ses camarades, rue des 
Vivants, lorsqu'il voulut traverser en cou-
rant la dite rue, juste au moment où passait 
un camion chargé de fûts vides. Par une 
coïncidence malheureuse, l'enfant glissa sur 
sur le sol, et l'une des deux roues lui écrasa 
le pied gauche, malgré les efforts que fit le 
conducteur, H- Jules Dupuy, pour arrêter 
son attelage. Transporté dans une pharma-
cie voisine, le jeune Louis Pallas y reçut 
les premiers soins et fut ensuite transporté 
par l'auto-ambulance des pompiers à l'hôpi-
tal des enfants, où il fut admis d'urgence. 

Une Bonne Capture 
En vertu d'un mandat d'amener du par-

quet de Bordeaux, les agents de la police 
mobile ont arrêté jeudi matin, à quatre heu-
res trente, à Talence, le jeune vagabond 
André G.... Cet individu était recherché pour 
vols de cuivre et de linge, etc., commis de-
puis quelque temps dans la banlieue. 

Tombé d'un Camion 
Le jeune Jean Manuel, âgé de cinq ans, 

demeurant chez ses parents, 78, rue Kiéber, 
vient d'être victime d'un grave accident 
mercredi matin, vers onze heures. 

Juché sur un camion chargé de troncs 
d'arbres, le jeune Jean Manuel, sous la vio-
lence d'un cahot, est tombé si rrialheureu-
semc. t sur le sol que l'une des roues du ca-
mion lui a sectionné net la cuisse droite. Ce 
triste accident s'est passé dans la rue La-
fontaine. L'enfant a été aussitôt transporté 
eî admis à l'hôpital des Enfants. 

Désagréable constatation, — Le cuisinier 
Regingo, 71. rue Barreyre, après avoir dîné 
dans un restaurant voisin, eut la désagréa-
ble surprise, en remontant dans sa cham-
bre, de voir que des voleurs lui avaient en-
levé du linge et des vêtements d'une valeur 
de 150 fr Une enquête est ouverte. 

Pour apprendre à un jeune marchand 
ambulant, Pau] V..., à ne peint frustrer ses 
clients sur le poids des marchandise», pro-
cès-verbal lui a été dressé. Le jeune mar-
chand n'avait rien trouvé de mieux que de 
faire usage de faux plateaux de balance. 

A l'ombre. — Jeanne Le B... et Germaine 
A..., peur outrages au lieutenant F..., du 7e 
colonial, blessé sur le champ de bataille. 

— Jean C..., pour blessures a l'œil gauche 
et à la tête de Louis Lhorm. garçon de café, 
dans un débit de la rue Bonriaffé, sous pré-
texte qu'il lui devait 50 centimes. 

— Jean L..., pour vol.de 1 kilo 650 gram-
mes de eut'- à bord du paquebot «Espa-
gne ». 

— Henri V..., pour complicité de vol par 
recel d'une bicyclette au préjudice de l'ex-
press-boy François Brunie, 21, rue Mar-
gaux, qui, on s'en souvient, avait laissé sa 
machine devant un café ces jours-ci. 

— Henri B..., pour vol de trois paquets de 
bougie sur les quais. 

— Séraphin A..., pour- vol d'une dizaine 
de kilos de blé, quai de Brazza, au préju 
dice de l'armée. 

— Marguerite M..., pour outrages envers 
ses compatriotes, dans un restaurant de la 
rue Achard. 

Demander un SECRESTAT ans Fruiîs 
 $ 

Chemins de Fer Economiques 
Station balnéaire de Lacanau-Océan. — Trains 

supplémentaire». - Billets à prix réduits le 
dimanche 22 août 1915. 
1» Trains supplémentaires. — Train 115 <de-

part de Bordeaux-Saint-Louis à 10 h. ; arrivée 
à Lacanau-Océan à 12 n 10. — Train 120 (dé-
part de Lacanau-Océan à S0 h. 35; arrivée ù 
Bordeaux-Saint Louis à 22 II. 37 - Ces trains 
ne desserven,. pas le» arrêts. 

2o Billets à prii réduits. — Aux trains régu-
lier 15 (départ de Bordeaux-Saint-Louis à 
fi h 10) et supplémentaire H! du dimanche 22 
août 191» seroni délivrés des billets aux prix 
réduits dv. 4 fr. en lrn classe 3 fr. en 2e classe, 
2 fr. en 3e classe, aux gar haltes et arrêts 
(pour le train 15 seulement aux arrêts) com-
pris entr: Bordeaux-Saint-Louis inclus et Sau. 
mos exclu .à destination de Lacanau, de Moût-
chic et de Lacanau-Océan. .es coupons de re-
tour de ces billets ne sont valables que pour 
la journé8 de leur délivrance. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 
CONSEIL DE GUERRE (18» REGIOK) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

■Dans sa séance du jeudi 19 août, le conseil 
de guerre siégeant à Bordeaux a prononcé 
les condamnations suivantes : 

Jean Maysonnabe, artilleur, a huit mois 
de prison pour avoir frappé d'un coup de 
couteau un soldat détenu avec lui à la pri-
son de Saintes. 

— Jean Pédossant, chauffeur, et Georges 
Reissent, homme d'équipe à la Compagnie 
du Midi, le premier à quatre mois et le se-
cond à six mois de prison pour voi de vin. 

— Brahmln Atlach, soldat colonial, à six 
mois de prison pour coups et blessures et, 
outrages aux agents. 

"37:0. js^rp^tBsm 

Mort du Général Viennois 
Paris, 19 août. — Le général Emile 

Viennois, ancien directeur des études à 
l'Ecole de guerre, vient de mourir à 
Bayonne à l'âge de quatre-vingt-deux ans. 
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SERVICE DE SANTE 
Par décision du sous-secrétaire d'Etat du 

service de santé militaire, ont été détaches 
à son cabinet : les'médecins-majors Duguet, 
Schetfler, Teissier, Julia; les médecins ai-
des-majors Locard, Monod; le pharmacien 
aide-rnsfior Première: ï'oJCfloier d adminis-
tration Percarou. 

A l'Ordre du Jour 
Le général commandant l'artillerie du 4e 

corps cite à l'ordre du commandement de 
l'artillerie (26e régiment), Coulon, lieute-
nant, 9e batterie : « En plusieurs occasions 
a fait preuve d'initiative et de belles quali-
tés de sang-froid. A remplacé maintes fois 
son capitaine dans le commandement du 
tir, se montre dans ce rôle compétent et 
avisé. » 

Nos chaleureuses félicitations. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons avec peine là glorieuse 

mort au champ d'honneur du dernier des-
cendant d'une vieille famille bordelaise, le 
sous-lieutenant Samson de Pougervilie. 

Fils du capitaine Samson de Pougerville, 
en temps de paix co-associé d'une maison in-
dustrielle de la place, le sous-lieutenant de 
Pougerville était incorporé en qualité d'of-
ficier de réserve au 8e régiment de zouaves, 
dont il commandait par intérim la 15e com-
pagnie, n a été tué d'une balle au front en 
entraînant ses hommes à l'assaut, au com-
bat de S... 

Son capitaine et son colonel ont écrit à 
sa famille deux lettres où la valeur du jeu-
ne officier est exaltée comme elle le mérite. 
Voici d'ailleurs la très belle citation à l'or-
dre de l'armée du sous-lieutenant Samson 
de Pougerville : 

« Le 16 juin, a fait preuve pendant toute 

Une Intéressante Réclamation 
Nous recevons la lettre suivante t 

« Monsieur le Directeur. 
» Permettez-moi de vous signaler ce qui se 

passe en ce moment à la Trésorerie générale 
de Bordeaux : Ainsi que vous le savez, sur 
l'invitation qui a été faite au public par la 
voie de la presse, un grand nombre de sous-
cripteurs aux obligations de la Défense na-
tionale ont apporté aux bureaux du trésorier-
payeur, dès le 29 juillet dernier, les récépis-
sés provisoires qui leur avaient été délivrés 
en souscrivant, pensant que le 17 août ils re-
cevraient le montant des intérêts afférents 
au premier semestre échu, et en même temps 
les titres définitifs, ainsi que cela leur avait 
été promis. 

» Dans cette intention, je me suis présenté 
hier rue Guillaurnc-Brochon, où, après avoir 
attendu, trois quarts d'heure, l'employé qui 
est chargé de recevoir le public m'a djt qu'il 
ne pouvait pas me faire payer mes intérêts 
parce que les titres définitifs n'étaient pas 
arrivés de Paris et qu'ils n'arriveraient peut-
être même pas d'ici un mois, qu'en atten-
dant je n'avais qu'à m'informer de temps 
en temps si l'on avait reçu les titres en ques-
tion. 

» Pour quelqu'un qui n'est pas riche et qui 
comptait sur la petite somme qui lui est due 
depuis le 16 de ce mois, cela a été une sur. 
prise peu agréable. 

» Ne pensez-vous pas qu'il y aurait lieu 
de porter ce fait à la connaissance de qui de 
droit avec prière de faire cesser sans retard 
un état de choses fort désagréable pour les 
petites bourses ? 

» En outre, les services de la Trésorerie 
sont installés do telle façon qu'il n'y a que 
quarante à cinquante personnes qui peu-
vent avoir accès aux guichets chaque jour, 
de sorte que plus de la dernière moitié des 
gens qui y sont admis sont obligés d'atten-
dre plus d'une heure et beaucoup d'autres de 
s'en retourner sans faire leurs affaires. 

» Il y a certainement là un vice d'organi-
sation qu'il serait utile, je crois, de signaler 
à M. le Trésorier'général, afin ou'il veuille 
bien donner au public, dont on a reçu l'ar-
gent avec plus d'empressement, la satisfac-
tion de ne pas attendre si longtemps et sur-
tout de ne pas être obligé dé revenir plu-
sieurs fois. 

» Veuillez, agréer, etc. « 
Nous transmettons ces doléances à M. le 

Trésorier-payeur génère! avec l'espoir qu'il 
saura leur donner satisfaction dans la me-
sure du possible. 

Grand Théâtre de la Naîure du Sud-Ouest 
L'ARLESIENKE 

aveo la Cosnpagnia dramatique du Théâtre 
das Variétés, tie Toulouse j ballet, chœurs 
et orchestre du Théâtre-Français. 
Diniafnche 29 août, à trois heures de 

l'après-midi, matinée artistique et 'musicale 
avec le concours de toute la Compagnie 
dramatique du Théâtre des Variétés, de 
Toulouse, dans l'« Artésienne », le chef-d'œu-
vre d'Alphonse Daudet, musique de G. Bizet. 

Voici les prix de cette matinée de gala, 
donnée au bénéfice des œuvres de guerre : 

Amphithéâtre, 1 fr.; chaises n'^ervées, 
2 fr.; enceinte d'orchestre, 3 fr.; entrée gé-
nérale. 0 fr. 50. 

Location ouverte, dès aujourd'hui, au bu-
reau du Théâtre-Français, ouveri tous les 
jours de dix heures à cinq heures. Télé-
phone 17.55. 

Théâtre des Bouffe:;'-
Gala des H L. R. 

Avec «les Mousquetaires au Couvent» et 
son excellente interprétation, de laquelle il 
faut détacher ■ F. Caruso. Alice Kervan, 
O'Dëyei', Casîelly, Le Bertie, Mme Lejeune, 
la représentation de samedi 21 courant, aura 
un attrait, exceptionnel avec « Faust » (acte 
du Jardin), qui sera donné en intermède, 
chanté par Mlle Valogne, M. Albony, Mme 
Lejeune, M. Flavien. 

Prix des places : Fauteuils, 3 fr.; premiè-
res, 2 fr.; secondes, 1 fr. 50; troisièmes, J fr.; 
paradis, 0 fr. 50; promenoirs, ! fr. 

Dimanche 22 courant, unique matinée do 
«la Mascotte», l'opéra-cornique d'Audran. en 
matinée, à deux heures et demie, avec ; F. 
Caruso (Pipo), Alice Kervan (Bettinai, Lya 
Ceddes (Fiametta), Castellv (Frite-llini). Au 
bert (Laurent XVII), L. Breton (Rocco), etc. 

Même prix des places que pour la soirée 
de samedi : de 0 fr. 50 à 3 fr. 

Alhambra-1 héâtrt 
LE GRAND MOGOL 

Au profit de la Chambre syndicale 
des Employés de Commerça 

Les feuilles de location pour la représen-
tation de samedi soir se couvrent très rapi-
dement, et l'on peut prévoir dès aujourd'hui 
le plus grand succès. 

« Le Grand Mogol », la célèbre opérette 
d'Audran, sera interprété par des artistes re-
marquables, tels que':. Fini iitable Saint-
Léon, le roi des comiques; Mme de Porte, 
première chanteuse du Gymnase de Mar-
seille; René Gerbert, de là G a lté Lvrique, 
Lya Ceddès. Rartbel, etc. 

Prix des places, de 0 l'r. à 4 francs. 
Location sans frais à l'.Uhambra. 

«Le Mariage de Pépita ». — Jamais on 
n'aura applaudi à Bordeaux de pièce plus 
follement gaie, mieux montée, mieux jouée 
que « le Mariage de Pépita », qui a fait cou-
rir tout Paris au concert, Mayol. Bordeaux 
sera la première ville de province où se 
jouera la célèbre opérette à grand spectacle 
d'Alade et Varna. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Dernière semaine de la Revue 

Tous les soirs, la revue est jouée par la 
troupe exceptionnelle : Dutard, Champell, So-
rius, Liéna, Dorghans, Fleury, Dherbé, Hen-
ry, etc. Vendredi, grand gala : concours de 
chant de tous genres et d'opéras, et. con-
cours de déclamation. Inscriptions reçues 
jusqu'à vendredi six heures, à ]'Alhamb*a. 
En intermède, le fin diseur Champell, ve-
dette de l'Eldorado, et l'inimitable comique 
bordelais Sorius. 

Les billets cle publicité seront reçus à 
à toutes les représentations, y compris le 
vendredi et le dimanche. 

Un Bœuf s'échappe 
A peine débarqués des paquebots qui les 

ont transportés à Bordeaux, les bœufs exo-
tiques, que l'on reçoit presque hebdoma-
dairement, sont conduits dans de vastes 
parcs. L'un d'eux, qui était enfermé dans 
un champ clos du domaine de Latable, a 
réussi mercredi, matin, vers dix heures, à 
s'échapper- Tout heureux de se sentir en 
liberté, l'animal partit au galop dans la rue 
Lucien-Faure, le quai Annand-I.alande, se-
mant la terreur sur son passage. Il fut enfin' 
capturé et ligote non sans peine sur le quai 
de Bacalan. Dans sa course désordonnée, il 
avait renverse cinq ou six personnes, cru' 
fort heureusement en furent quittes pour 
plus de peur que de mal. v 

Le bœuf a été conduit aussitôt à l'abat-
toir -

le concours des principales vedettes aei 
concerts parisiens. Il faut se hâter pour ap. 
plaudir ie nouveau programme de la Scala, 
car dimanche soir, la revue quittera l'affl. 
che pour partir en tournée. 

 # 
American Park 

Tous '.es samedis en soirée, ciné géant, s.l;a-
ting, jeux. Samedi prochain, deuxième' sotrés 
avec nouveautés et programme entièremen* 
renouvelé. * 

THEATRE-FRANÇAIS 
L'Avance française vers le Rhin 

Jeudi 19 courant, en soirée à huit heures 
et demie; vendredi 20, en matinée à deux 
heures et demie et en s ;rée à huit heure? 
et demie, trois dernières représentations du 
merveilleux programme actuel, qui com-
prend plus de 3,000 mètres de films inédits, 
instructifs, variés. Avec « le Décret-de la 
Providence » et le dernier film de guerre, 
« l'Avance française vers le Rhin ., et les 
événements mondiaux de la semaine. ' 

La Pécheresse, le Trio Bel-Air. — S*medi 
21 courant, dimanche 22, en matinée et soi-
rée, trois représentations de gala, avec le 
nouveau programme complet et une attrac-
tion intercalée entre la deuxième et la troi-
sième partie. 

î5AINT.PÎ?OaE'r-ClrVlS/-Î.A 
Vendredi 20 août, LE ROI DE ROME! 

L'arc ainématographique est vraiment 
porté à son apogée avec le poignant épisode 
historique qui nous fait assister à la mort 
si tragique du fils infortuné de Napoléon 1er. 
Que de tableaux émouvants dans ce film 
admirable, que jeunes et vieux doivent voir ) 

Un programme de cho' : entoure, cette 
œuvre maîtresse, bien faite pour maintenir 
au premier rang la réputation artistique du 
Saint-Projet-Cinéma. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. — Jeudi après-midi, 
la troisième réunion de l'épreuve de dix kilo-
mètres contre la montre a eu lieu au vélodro-
me du parc, i! nous a été donné d'enregistrer 
le meilleur temps fait cette année sur cette 
distance dans notre vilie. Cette performance, 
accomplie par un coureur de dix-sept ans, est 
remarquable en tous points. 

Classement pour la journée : 
!. Bagat, couvrant les dix kilométras sa-m-

entraîneur en 15' meilleur temps enregistriS 
depuis le commencement des épreuves; 8." La-
peyre, on 16' 46" 3/5: 3. Légal, en- 16' 54"; 4. 
Courbin, en l?' 16" 3/5; 5. Bônéjat, 17' lilQ/S. 

Classement général à la troisième réunion 'i 
i. Bagai, en t5* 8»"; 2. A Laporte, 16' 3/5-Î 3. 

Duvergé. 16" 12" 2/5; 4. Lapevre, 16 46" î/5f 5. 
Légal, 16' 54"; 6. Courbin. 17' 16" 3/5; 7. Bénéjaî, 
17' 41" 1/5; 8. Bossuet. 17' 50' S/5; 9. Lacausse, 
17' 53" 1/5; 10 Coudert, 18' 9" 3/5. 

S. F. 
 T v 

T héâtre de l'Apollo 
Ouverture de la saison de music-hall 

Vendredi 20 courant, samedi 21, dimanche 
22, en matinée et aolrée ce jour-là, quatre re-
présentations extraordinaires données pour 
l'ouverture de la saison de music-hall (fau-
teuils, 2 fr. 50; promenoirs 1 fr. ; troisièmes, 
75 c., paradis, 50 c). Troupe de tout pre-
mier ordre qui comprend : J. Fauvette, des 
Folies-Bergère; 2. Louise Dhomas; 3. le trio 
Bel-Air, de l'Albarnbra de Paris; 4. Boulet; 
5 Blac and VVaite, américain dances; 6. les 
Eras-Eras: 7. Linette d'Aulnay, de l'Olym-
pia; 8. Yvonne Darmay, de l'Eldorado; 9. le 
film de guerre de la semaine. 

<\vis important. — L'Apollo-Théâtre don-
nera des représentations de music-hall, le 
vendredi, le samedi et le dimanche de cha-
que semaine, avec nouvelle troupe tous les 
vendredis. 

Scala-Théâtre 
«Les Mains dans les... Boches » 

Après l'excellente revue «les Mains dans 
les... Boches», la direction de la Scala nous 
prépare une belle partie de music-hall avec 

'•m 

NUMERO SPECIAL SUR 

îes Diables bleus 
Les chasseurs alpins sont, c'est un fait 

incontestable, parmi les plus populaires 
de nos troupes d'élite. Sur les Vosges, dès 
le premier four de la guerre, héros de 
cent exploits, terreur de nos ennemis, qui 
lear ont eux-mêmes donné ce pittoresque 
et terrible siimom 

LES DIABLES BLEUS 
qui les suivra comme un témoignage db 
leur bravoure; ils viennent encore de se 
couvrir de gloire en s'emparant de Metze-
rat et des environs de Munster. Aussi, 
c'cst-il aux chasseurs alpins, aux. vain-
queurs de l'Hartmannsweiller. de la cote 
830, aux Diables bleus, qui tout récem-
ment renouvelaient, le glorieux exploit de 
Sidi-Brahim., qu'a été confié — suprême 
honneur - le drapeau des chasseufs à 
pied... , 

Ce drapeau, les Diable» bleus le pro-
mèneront, bientôt dans l'Alsace qu'ils vont 
nous rendre. Il était donc naturel -que 
« «i'AI VU...» leur consacrât un numéro 
spécial. Leur vie héroïque dans les tran-
chées, dans ces sapinières des Vosges, en 
cantonnement ou à la bataille, les<- chefs 
qui les y conduisirent, tout cela «J'AI 
VU... » l'évoque, en plus de 50 documents 
inédits, dans la numéro spécial qu'il con-
sacre aux Diables bleus, aux glorieux 
soldats au béret si crâne eî si français. 

2*» centimes le numéro * 
dans tous les magasins et dépôts -de l« 
« Petite Gironde ». 

CIVIL 
DECES du 1» août. 

.Marie Péré, 13 ans, rue du Port, 14. 
Joseph Dur'; 21 ans, rue Goulïrand, 43. — ■ 
Savlniea Peyrissou, 48 ans, rue d'Oruano.'-SO! 
Antoine Bel. 71 ans, rue iàrun, Sff, 

Pôcès militaires '.',*-".'„ 
Philippe Génies, 36 ans, médeciii-iuajoiv 
Karl iiiubtbauer, a» ans. soldat allemand. 

COiWOI.3 FUNEBRES- du 80 août. 
Dans Li-n paroisses : 

St-Martlal ; 7 h. 15. M René Laianue,.-rn« 
Bourbon 10S. 

St-Urono : 10 û. 15. M. François Peys*ssou 
rue d'Ornant), a(i. — 

Si-Michel : l U. 30, Mile' Paillette Mercier, rui 
des Bouviers, tg. 

St-Louls : z. h., M. Joseph Dur, rue Go ul-
tra nd, 43. 

St-Remi : 3 tt„ Mlle Marthe fleury, 75, rm 
Achard, 

Ste-Geneviève : 3 h., M. Antoine Bel. 20 ru» 
.Brun. 

Convoi militaire : 
9 h., M. Albert-Jules Bédu, hôpital compli} 

mentaire 16. boulevard de Cauiléran. 372, 
Autres convois : 

8 h. 30, Mme Boussarvi, rue cle Madrid, 58.-'" 
3 h.. M. Jean Ingres, hospice Pellegrin. 

 — /-V-v/V-. ~ -~— 

CONVOI FUIliil Mme veuve H. Bel 
-.. MB» veuve Lubat e; 

sa famille, M et, M»> B. l.atourette et' leurs 
enfant^ y a» veuve IJescos et ses enfants, M»' 
veuve A. Latourette et sa famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneu' 
d assister aux obsèques de 

M. Henri BEL, 
ancien entrepreneur de ciiarpenttria, ■ 

leur époux, beau-frère et oncle, oui auront 
lieu le vendredi 2(1 courant, eu l'église Sainte 
Geneviève. 

On se réunira ù ta maison mortuaire, 20, rue 
Brun, ii deux heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira ù trois heures. 
Pompas fnnèbres ii6airui.es, lii.v. Amce-îwraiw 

CONVOI FUNÈBRE Mme itené. Blanchv 
M. Bertrand Blan-

euy. M. et M»'« Blanchy. .\In» Henri Chalés. 
M»< de Georges de Bargéton-Verciause, M,, cl 
M">» François illanchv ei, leur tille. M. Daniel 
LJaiich.y. M. et M""- Paul Roullet et ieurs eu 
fants, M, et M»« Louis Chavane et leurs en-
fant», M, et Mm'! Louis Ballai.de et leur lils 
M"» Odette Blanchy, M ei Mme Louis Cûaies 
et leurs enfants, M. Philippe Chalès, M et M'"' 
Maurice Blanchy et leurs enfants, M. et M»« 
Maxime de Georges de Bargeton-Verclause si 
leur m», M. et M'"'- André Citai es et, leurs'en-
fants, Mme Joseph l.arré et ses enfants, les fa-
milles Tardteu d« Lastapl». Alfred de Lesta-
nts, Edmond da Lesiapi*, lîduuard de Lestapis, 
de Noailla.'i, Ldmond Blanchy, Gaston Blan-
chy, Lemoyne, 'Crapaud de Colombe, J.-J. Çlta» 
lès. Garres, Leppert prient, leurs amis et eon 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté' 
aux 'jbsèques de 

M. Ben» -iLANCHY, 
Capitaine au 13!»» d'infanterie territoraie. 

décédé a la Clinique militaire, h Angoulç'me 
le 18 août, ù l'âge de 35 ans, . 

leur époux, père, fils, gendre, petit-fils,■•frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, qui 'iuroni 
lieu ro samedi 21 août, dans l'église Saint-
Bruno. 

On se réunir» à » h. l/L' à la salle d'attenU 
de cette paroisse, d'où le convoi funèbre par 
tira a 10 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Aljemaiidou, M. Jules Pinçon, M. 
Maurice Allemandou, MM. André et, Rogei 
Pinçon. M"» Marguerite pinçon, les famiileî 
Palanclier, Degucnaut. Georges Lalitte, ..De, 
ion; remercient Won sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. EmiiSe LAFITTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 21 noAt.'â'an* 
l'église Sainte-Marie, seront offertes pour le 
repos de son ame. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes lun/ilires générales. III, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS M MESSE 
M. et Mme Edouard Roques, M. et M»« 

Edouard Fosse-cave et leur famille, M.-et-M"»' 
Romain Eossecave et leur famille, Mme veuve 
Joseph Fossecave et sa famille, les familles 
Ricci nier. Cétran, Pécastaings, Roussarle, Gar-
rigue, Sartfiou et Daney remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont faii 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Honoré FOSSECAVE» 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des, 
marques de sympathie, et les informent qua 
la messe qui sera dite en l'église du Sacré-
Cœur le samedi 21 courant, à neuf heures, sers 
offerte pour le repos de son ame. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme p. Baron, M. et Mm» A. Baron, MUe R, 

Baron remercient bien sincèrement les per* 
sonnes qui leur ont, fait l'honneur d'-assistç» 
aux obsèques de 

M. P. BARON, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des té» 
inoignages de sympathie, et les Informent 
qu'une messe sera dite le samedi 21 courant, 
dans l'église Saint-Martial. 

MSVËeSÂlËronS 
ac/ût en l'église Saint-Michel seront offertes 
pour le repos de l'âme de 

M. Arsène TALBOT, 
Messe da familia k dix heures. ' " 



ii PETITE ffliimït 

ironique du Département 
j?, •1 ■&*»• 

Bruges 
M5PAR0. — l e sieur Bernard-Henri Rieu-

twuilrî ftpé de cinquante-trois ans, domicilie 
!?B>Ùees7 a disparu, mardi mayn a Soulaç. 
eu il se trouvait en villégiature depuis di-
teancriW dernier; ses facultés montâtes sont 

BTisonams taillés en .brosse, vêtu d ^ com-
plet fantaisie, bottines a boutons, chapeau 
iriou feutre à larges bords. . 

Prière aux personnes qui pourmieiit don-
fier quelques renseignements de les fournir 
£ la mairie de Bruges. 

Saint-A ndr é-do-Cubsac 
CONSK"- MUNICIPAL. - Session ordinaire 

tamedi 21 août, à huit heures du soli. 

Mats 
PROMOTION — Un de nos compatriotes, 

lîSruî'cIntou. boueher, remarqué par sa 
bravoure et son activité, a été promu au 
grade d'adjudan' 

Cadaujac 
AVIS. — Les personnes qui auraient be-

feoïn dés services de la mairie peuvent - sa-
Sresser à M. Bourdenx, garde *.hamnitre. 
feus les jours, jusqu'à dix Wes du matin. 

Quinsac 
CONCERT A L'ILE LALANDE. - On nous 

^Dimanche 22 août an» lieu, au prôAVde» 
bbssés de. l'hôpital aux nuire ^ "^giOfiaues 
Ue solennité JffW^^a^^nlre tou-pmbrages ce 1 ne Lalana^a. "j""" 
jours attrayant de a baronne -% fr* cartes d entrte «e

;
J«t ^aTeadèra 

tffîl a^x'prlWïlrfso6, l franc et 50 cen-

L'Ile étant propriété privée, personne ne 

fcac a l" plaisir de recevoir chaque 3 manche 
»araueron( par leur présence à cette lête tout 
Pint?rét qn'ils portent aux blessé» et tout 
leur patriotisme en concourant au bien-être 

défenseurs de ia patrie. 
■ La représentation commencera à deux 

heures et demie et Unira à six heures 
» Programme : 1. Morceau ae chant; 2. mor-

toeau dô musique; 3. deux comédies; les Co-
teaux (lu Médoc et le Baiser da Banville. 

»Ce programme sera exécuté par des artis-
tes très appréciés.» 

Arcachon 
THEATRE DE LA NATURE. - Le 'eoniito or-

fcanisateur de la représentation artistique du 
Bim-anche 28 août, composé de dames de la 
Croix - Rouge et de la Pouponnière d Arca-
chon a obtenu le gracieux concours de Résina 
Badet. Mary Boyer et du ténor Ojmo 

L'adhésion <ie ces trois sommités artistiques 
Be l'Opéra - Comique assure le plein succès de 
In manifestation patriotique dû 29 août, dont 
le produit est destiné aux hôpitaux de blessés 
Be ta Croix-Rouge et de la Pouponnière de 
feotre ville. 

CONCERT SPIRITUEL A SAINT - FERDI-
RVND — Dimanche 22 août, à la messe de 
onze heures,,à l'église Saint-Ferdinand d'Ar-
eàchon. sera offert un concert spirituel avec 
le concours de membres du Cercle orphéonl-

ue de Bordeaux, de dames d'Arcachon. de 
liés Sasportas., violoniste, et A. T..., et de M. 
, G... ....' '-•-.;. 
En voici le programme ; 
Kyrie Eleison, chœur mixte à trois voix 

fT 'Duboisî. — Notre Père, chœur mixte à cinq 
woix (Gangneux). — Air d'église, Mile Saspor-
tas. et M. L. G... (Stradella). — Dextera Do-
ïnjhl, chœur mixte è, trois voix (Gounod). — 
Snncitis, chœur mixte à cinq voix (Gan-
jgneux). 

Au cours de cette cérémonie, une quête sera 
faite au profit de l'hôpital de la Pouponnière. 

Ares 
SERVICE ANNIVERSAIRE ^,^1.% 
leurs amis et connaissance.- de leur faire l'hon-
neur d'assister au service anniversaire de 
leur fils 

René PÊNY, 
Sous-lieutenant au 50e d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur le 22 août 1914, 
a Névraumont '(Belgique), 

tiui aura he>i en I église Saint-Vincent d'Arès 
Si SI ftoùt à dix heures trente minutes. 

Sainî-Estëphe 
OEVANT L'ENNEMI. - On nous écrit: 
« Notre compatriote, M. Albert Dupuy, sol-

Bat'au" début de la guerre, blessé au com-
xTi«ic'eriient d? la campagne, a été nommé 
sergent sur le f'wn de bataille cité a l'or-
dre du jour du régiment et décoré de la 
Voix dp guerre. » 

Soulac-sur-Msr 
CONCERT PATRIOTIQUE. — Le Conseil mu-

htcipal et le Syndicat d'initiative-de Soulac-
sur-Mer organisent pour ie dimanche 29 août, 
au Casino, un concert en faveur de l'Œuvre 
c>s vêtements des prisonniers de guerre et 

prisonniers civils des pays envahis, dont 
MJnè Olivier Bascou est-la présidente. 

Berson 
CITATION, ' DECORATION. — On nous 

écrit ■ 
■> M. le.docteur Jean Puyo, président de 

l'Union, musicale, a reçu la. croix de guerre 
après avoir été cité à l'ordre de l'armée dans 
Ws ternies suivants : 

« Officier d'une grande bravoure, s'est sl-

» gnalê en participant très activement ô. l'é-
» vacuatton des blessés des postes ne secours. 

■ A dirigé les inhumations et les opéra-
■ fions d'assainissement dans le secteur des 
■ tranchées, allant lui-même à maintes re-
> prises repérer les corps peur éviter aux 
» hommes des tâtonnements et des station-
■ nements prolongés dans les sones parti-
culièrement exposées au 'eu do l'ennemi. 

» Beaucoup d'ascendant sur le personnel 
» par son entrain et son courage. ■ 

Libourns 
RECOMPENSE HONORIFIQUE. — MM. 

les docteurs Oebès, à Lussac, et Brieu, à 
Guttres, reçoivent la médaille d argent déli-
vrée après vingt années de soins gratuits 
donnés à la gendarmerie; MM. les docteurs 
Petit, do Libourne. et Janbert, de Saint-
Médard, reçoivent la médaille de bronze. 

MEDAILLE MILITAIRE. -- Le soldat Boi-
reau, de notre régiment de ligne, a reçu la 
médaille militaire. Il a été cité à l'ordre du 
jour en ces termes 

tTrès bon soldat, plein d'entrain, a été 
pour ses camamrades un modèle de devoir 
et do dévoilement brav» au feu. A été srriè-
vement blessé. Amputé d*, la cuisse droite. ■ 

S a. î n t e - Foy-1 a.. G**a rt ci o 
ECOLE PRIMAIRE ;-UPERIEURE DE JEU-

NES FILLES. — Mlle Lamoureux, pourvue 
du certificat d'aptitude au professorat des 
écoles normales et des écoles primaires, su-
périeures, est nommée professeur de scien-
ces et mathématiques à l'école primaire su-
périeure de jeunes filles (emploi nouveau). 

. Camiran 
GQTOi FUNÈ8RE X ̂ â^t 
Mm° Datchary et leurs enfants, les familles 
Rey et Martin prient leurs amis de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon DELPON, 
directeur d'écolo honoraire, 

maire de Bazas, 
lenr époux, père beau-père, grand-père et pa-
rent, qui auront Heu à Bazas,'le 2t août, à 
neuf heures trente. 

Un omnibus se tiendra a la gare de La Rtf-ole, 
à l'arrivée du train 

Saint-Brie© 
CONCERT PATRIOTIQUE. — On nous écrit: 
« Le concert, organisé au bénéflee des blessés 

par Mme Berger'et dés amies est renvoyé au 
29 août afin de s'assurer du concours d'excel-
lentes cantatrices. Ce concert aura lieu à la 
Garosse, dans la propriété de Mme Berger, 
professeur au lycée et à, la Faculté de Bor-
deaux. 

» On peut se procurer des places chez 
Mme Berger : premières, t fr. 25; secondes, 
1 franc; troisièmes, 50 centimes.» 

Les Rélv&Sés 
Familles ou Individus a Bordeaux eo 

ailleurs recherchant leur- proches 
M. et Mme Louis Barbry, d'Armenttèrcs 

(Nord), réfugiés rue des Ecoles, à Vic-Blgorre 
(Hautes-Pyrénées), demandent des nouvelles 
de leurs père et mère, de l'Homme-Canteleu, 
près Lille (Nord). 

M. Paul Berkeau, préposé des douanes, éva-
cué de Matton (Ardennes), recherche sa fem-
me et sa fille; cette dernière était placée a 
Mézières, rue Monge. 15. — Lui écrire a Her-
bouro, commune d Urrugne, par Ciboure (Bas-
ses-Pyrénées). 

M Gilet, prépos des douanes, évacué de Don-
ehéry (Ardennes), recherche sa femme et son 
fils. — Lui écrire à Herboure. commune d'Ur 
rugne, par Ciboure (Basses-Pyrénées). 

romane 
MB-* 

D0RD0G1NE 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. — M. Ad. .'une 

Guntz, capitaine breveté à l'état-major d'ime 
division, vient d'être nom. ii clievaiier de 
la Légion d'honneur. Cet officier qui était 
précédemment capitaine au 108e a été l'objet 
de la belle citation suivante : 

i Officier d'état major très complet, très 
intelligent, très brave et très actif, s'est déjà 
distingué par son énergie et sa décision, en 
ramenant au feu des fractions qui faiblis-
saient; a largement contribué au succès, en 
assurant per son activité et sa décision le 

Taon fonctionnement des liaisons. » 
La présente nomination comporte l'attri-

bution de la creix de guerre avec palme. 
Notre compatriote, M. Antoine Faugère, 

capitaine au 96e territorial, est inscrit au 
tableau spèc'al de la Légion d'honneur pour 
le grade de chevalier. 

« A parfaitement ' commandé sa compa/-
gnie depuis le début de la campagne et n'a 
cessé de faire preuve du plus grand zèle et 
du plus louable dévouement. » 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. Chanaud, 
maréchal des logis à pied à Bergerac, déta-
ché comme adjudant-chef au bataillon d'A-
frique au, Kreider, et M. Stéphan, adj idvit 
de gendarmerie, ancien maréchal des logis 
à Lalinde, sont inscrits au tableau spéc. c] 
de la médaille militaire. 

CROIX DE GUERRE. — M. André-Henri 
StucteT. sous-lieutenant d'un régiment de 
marche étranger, a été décoré de la croix 
de guerre. 

CITATION. - Le caporal Mathieu Chan-
ceaulrne, des chasseurs alpins, demeurant à 
la Madeleine vient d'être cite à Tordre de 
la brigade pour le motif suivant : 

«.Au cours d'un violent bombardement, a 
maintenr dans sa troupe un ordre parfait, 
l'a entraînée ensuite à l'assaut d'une forte 
position ennemie, faisant preuve du plus 
parfait mép-'s du danger. » 

Le caporal Chan^eaulme a été nommé ser-
gent-fouTrïer sur le champ de bataille. 

CROIX DE GUERRE. — Le soldat Terras-
sin, du 108e, a été décoré de la Croix de 
guerre. 

COMITE DES REFUGIES. — Mme Fullia, 
institutrice à Beatunont, a fait parvenir au 
comité de secours aux réfugiés de Bergerac 
des vêtements et objets de lingerie pour en-
fants et fillettes. 

CONFERENCE. — M. Tn. Steeg, sénateur 
de la Seine, ancien ministre do l'instruction 
publique et de l'intérieur, fera dimanche 22 
août, à seize heures, à la colonie protestante 
agricole et industrielle de Port-Sainte-Foy, 
canton de Vélines, une conférence au profit 
des colons au front on prisonniers de guerre 
sur le sujet suivant : « Un an de guerre. ■ 

Prix dés places : Réservées, 1 fr.; premiè-
res, 50 centimes. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Les militaires 
du lOT-e, dont les noms suivent, sont inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire : 
Pierre Donzenac, Fernand Nicolas, Etienne 
Raynaud, François Chevet, Jean Lacombe, 
Jacques Inconnu, Pierre Gardet, F. Belair, 
Jean Fave. 

Tous ces militaires ont été l'objet de cita-
tions les plus élogienses pour leur courage 
et les blessures qu'ils avaient reçues. 

et en cours de route tl s'introduisit dans deux 
maisons des communes de Luë et de Pon-
tenx-les-Forges, et y déroba quelques bi-
joux et de l'argeit. 

Apre,, rinterrogajjoire de M. le Juge d'ins-
truction, l'enfant a'été confié provisoirement 
à la surveillance de l'Assistance publique. 

BASSES-PYRÉNÉES 

PAU 
Voleurs de nos soldats 

Recherches de Soîdaïs 
Les Soldats recherches et le» Soldats oui 

recherchent leurs familles 

Prière h toute personne qui pourait donner 
des-renseignements sur Joseph et Gabriel Zim-
inermann, présumé sévacués • de Roubàîx 
(Nord),'-dont-on est sans' nouvelles depuis le 
2 août 1914, de vouloir bien en aviser M. A'bert 
Desbarbieux. ouvrier mobilisé, 3. rue Dastes, 
à Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Prière aux soldats et grands blessés reve-
nant d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles de. Jean-Baptlste-Etienne Auzeral, 
du 20e d'infanterie, 2e compagnie, disparu te 
16 février dernier, de vouloir bien en aviser 
M. Aiizcral, receveur - buraliste à Montagnac-
sur-Lède (Lot-et-Garonne). 

François Mathieu, du 127e d'Infanterie, ac-
tuellement en traitement a l'hôpital tempo-
raire n. 25, petit lycée, à Ta!enc<H (Gironde), 
recherche sa femme, née Angèle Flanquin, et 
ses enfants, François et Eugénie Mathieu, 
habitant Saint-Saulve, près Valenclennes. 
dont il est sans nouvelles depuis le mois 
d'août 1911. 

On demande dos nouvelles du soldat Jean 
• Bernède, du 220e d'infanterie, 17e compagnie, 
présumé blessé et disparu le ?4 août 1914. —• 
Aviser Mme Jeanne Bcmède, à Poussignac, 
par Bazas (Gironde). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne on des pays envahis qui 
pourraient donner des renseignements sur le 
soldat Jean-Marcel Poitevin, du 7e colonial. 
Ire compagnie, disparu le Î2 août 1911 à Saint-
Vincent (Belgique), de vouloir bien en aviser 
Mme Poitevin, ' à Saint • Androny - de - Blaye 
(Girondo). 

LANDES 

Destruction des Animaux nuisibles 

En raison des dégâts causés par les san-
gliers et les renards, le ministre de la 
guerre, sur la proposition du ministre de 
l'agriculture, a accepté que les préfets des 
départements situés en dehors de la zone 
des armées, permettent l'emploi du fusil 
dans les battues organisées pour la des-
truction de ces animaux. 

Les battues sont autorisées par le préfet, 
à des dates fixes, sur la demande des mai-
res. Cette demande doit être accompagnée 
du consentement des propriétaires intéres-
sés et de la liste des personnes appelées à 
prendre part aux battues qui auront lieu 
sous la surveillance de la gendarmerie, et, 
si possible, des lieutenants de louveterie et 
des préposés forestiers. 

Toutefois, ces autorisations sont stricte-
ment limitées à la destruction des sangliers 
et des renards, et l'usage des armes à feu 
reste interdit pendant la durée de la guerre 
pour la destruction de tous autres animaux 
ou oiseaux classés comme nuisibles. 

UN VOLEUR DE DOUZE ANS.— Mercredi 
dernier un gendarme conduisait au parquet 
un enfant de douze ans et demi, auteur de 
deux vols de bijoux et de sommes d'argent. 

Il rentrait à Mimizan, domicile de ses pa-
rents, qui travaillent actuellement en forêt, 

L'autorité militaire a ouvert une instruc-
tion au sujet d'individus qui détournaient 
ou recelaient, des colis adressés à des mili-
taires. L'un de ces voleurs, de complicité 
avec un employé dos chemins de fer, s'em-
parait des paquets envoyés aux soldats de 
son secteur, car il est mobilisé, et les expé-
diait à sa femme qui habite une commune 
de' l'arrondissement de Pau. Sa culpabilité 
a été établie, et d'ici peu il comnaraltra avec 
ses complices devant le conseil' do guerre. 

CHUTES D'AVIATEURS. — Lundi soir, 
l'aviateur Bolamas Palma, originaire de 
Costa-Rica (Brésil), essayait un «Aiorane», 
lorsqu'il fit une chute terrible. On le releva 
ayant une jambe et un cuisse brisées et une 
blessure à la tête. Son état est grave. 

La veille, un aviateur italien Giuseppe 
Sasti avait fait également une chute et s'é-
tait fracturé le péroné. 

La fracture a été réduite, et la guérison 
n'est qu'une question de jours. 

HENDAYE 
ACCIDENT. — La petite M..., âgée de 

cinq ans, s'étant imprudemment penchée à 
la fenêtre de l'appartement rfu'c-(;cupent 
«es parents au premier étage de la maison 
Ausoborlo, tomba sur la place de la Répu-
blique, la tête la première. Relevée sans 
connaissance, le médecin constata une frac-
ture de l'os pariétal droit. Malgré la gravité 
de la blessure, on espère sauver la blessée. 
Il y a cmelques jours, une de ses sœurs fai-
sait également une chute et se fracturait 
une jambe. 

LÀ TEMPÉRATURE 

Situation générale da 19 Août 
Bureau central météorologique de Parie 
Des pluies sont tombées sur les Pays-Bas et 

le sud-ouest de la France. On a recueilli Cllïï 

d'eau A Biarritz, 1 à Arcachon. Ce matin, le 
temps est beau ou brumeux dans nos régions 
d'i Nord et de l'itet. Il pleut d3ns le Sud-
Ouest, et l'on signale dc-s orages dans le Rous-
elllon. 

La température a monté dans l'ouest de la 
France; elle a baissé dans 16 centre et le sud. 
Le thermomètre marquait a sopt heures, 3° 
au mont Mounler, 7 i Fort-de-France, 12 a 
Paris et Clermont-Forrand, 13 à Copenhague, 
Nantes, Besançon, 14 au Havre et à Bord&auï, 
18 à Biarritz, et- k Perpignan, t9 à Nice, 23 à 
Alger, 27 à Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux oû brumeux, avec température sen-
siblement la mètne. Quelques pluies orageuses 
sont probables dans le sud. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 19 août 

Montés en rade : 
Zeno. st. suéd.. c. Ovan, rte Sundertjndi 
Maris-Stella, goél. fr., c. Guillet, de Rpyan. 
Fronsàc, st. fr., c. Prfgent. de Brest. 
Saint-Adresse, st. fr.. c. More!, de St-Nazaire. 

PAUILLAC, 19 août 
Montent : 

Douro, st. suéd.. e. Larsen, de Bayonne. 
La-Rochelle, st. fr., c. Loréal. de St-Nasaire. 
Marundio-Inglessi, st. grec, o. Caroullas, de 

Sfax. 
Aux appointements : 

Nyassas. st. ang., c. X... d'Amérique. 
Harworth, st. ang.. C. X.... de dlto. 
Noorderdijtt. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Marques-de-Mudela. st esp., c. X.... d'Angle-

terre. 
Madeleine, dund. fr.. c. X.... de dlto. 
Adolphe, dund. fr.. c. X,.,, do dito'. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

B A LITES-P VR EN ÉES 

Journée de l'Orphelinat dea Armées 

M. le Préfet vient de faire à la succursale 
de la Banque de France de Tarbes, au 
compte de l'Orphelinat des Armées, un se-
cond versement de 1562 fr. 50. 

Le montant de la vente des insignes pen-
dant la « Journée» du 20 juin s'élève donc à 
14,462 fr. 50. 

INSOUMIS BELGES. — Vers deux heures, 
mercredi, une quarantaine d'insoumis de 
nationalité belge, ont été conduits entre des 
gendarmes à la maison d'arrêt de notre ville. 
Ils arrivaient d'Orléans; nous ignorons 
leur prochaine destination. 

TROUVAILLE. — Un sac à main contenant 
un certain nombre de reçus de mandats-poste 
a été déposé au bureau de police à la dispo-
sition de la perdante. 

Communications, AYîs&Reaseîgiieînents 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SAPEURS-POMPIERS VOLONTAIRES. - M. 
le Président de la Société des anciens sapeurs-
pompiers volontaires de la ville de Bordeaux 
invite toutes tos personnes qui désireraient se 
joindre a sa Société pour le dimanche ÎX, août 
prochain, à neuf heure*,.*», demie du matin, 
lace à la porte principale de la Chartreuse, 
pour se rendre en corps déposer une couronne 
au monument des officiers, sous-offlciers et 
sapeurs-pompiers morts victimes de leur dé-
vouement : 

Le 22 août 1845 rue Borie. 
Le 13 juin 1866. Magasins généraux. 
Le 19 août 1867 aux entrepôts de pétrole. 
SOCIETES ESPAGNOLES REUNIES. — Les 

membres des Sociétés dramatiques espagnoles 
«Cervantes» y c Art-e y I.iteratura » dé Bor-
deaux voulant comble; le désir de tous les 
Espagnols habitaru notre ville, sont heureux 
d'apprendre à leurs compatriotes que les deux 
Sociétés ont résolu à l'unanimité de réunir 
les Sociétés «Cervantes» et « Arte y Llteratu-
ra » en une seule, qui s'intitulera à l'avenir 

» Société artistique littéraire Cervantes». 
Cette Société, réèriifiée, donnera comme par 

le passé : représentations théâtrales, confé-
rences, soirées, etc. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

IMPRIMFURS-CONDUCTF.URS-TYPOOR APRES. 
— Les familles des mobilisés sont priées de 
vouloir bien se présenter a ia Bourse du tra-
vail le dimanche 22 août 1915, de neuf heures 
à onze heures du matin, pour toucher un 
secours. 

Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles, T- Canards, les 100 kilos. 210 à 

30 fr.; dindonneaux, 280 à 300 fr.; poules et 
coqs, 210 à 270 fr.; poulets, 320 (1 350 fr.; ni-
geons fuvards. les vfngt, 11 à 18 fr.; gras. 28 a 
32 fr.; moyens, Î5 a 28 fr.; pintades, 70 à 90 fr. 

(Le tout, poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevée par le,service de l'Inspection dea halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, 19 août. 

Veam Us toi" ISœuls nu Vache»» 
l/l derrière. b«« tm SO I" 

qoaIitô....F. 120 a 130 
t/ldevant,dito 100 110 
Eequtnaut ou 

alovau 130 110 
Vache bonne 

1" choix 100 U0 
2« choix » » 
s* choix ■ • 
"S IPItwicod 4ttK>. 140 ICO 2 (Bitrt-lmi Kwnrt 110 120 

Mon tons 
1» qualité 120 130 
2« qualité 110 1VO 
S» qualité !» 100 
Fendu aittw-Wi 12r, 115 
Clara «tM«r«fc... 100 110 

Vente facile. 

MARCHE GÉNÉRAL AOX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 19 août 

Extra F. 1204 135 
1» qualité 110 120 
ï' qualité > 
3« quauté > • 
l/l derrière.... » t 
i/1 devant ■ • 
Gros > • 
Abat d'ahat- Ptôoe 

toir complet 12àl5fr. 
Aoat d'expôdl-» 

tion commet 8àl0»r. 
Porcs (les 50 kilos 

1» qualité F. 95 A 93 
dualité.. 70 73 

Espèces 

Bœuts... 
Vaches .. 
Veaux ... 
Moutons. 

Tu 
rat 

259 
,*0 
137 
360 

21» 
56 

137 

Les 5(i uilos (poids mort)^ 
I" q te j a» qiTpïrqt«TÎ**>"« 
IIS-120 1110-115 
toi 108 jioo ici 
130 134 ! 25 130 
120 12filllc 120 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 19 aoûL 

Blés. — On cote : Blés due'Centre et du Pot 
ton, 31 fr. 75 à 32 fr. les 100 kilos, départ; blés 
de pays, 25 fr. 50 les 80 kilos rendus aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays. 47 fr. a 47 fr. 25 les 
100 kilos logés, gares ou quai Bordeau:;; fa-
rines américaines, disponible, 46 fr. 50 à 47 
fr. les 100 kilos; sur août, 46 fr. à 46 fr. 50 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote. Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire, 13 fr. 25 
à 13 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 17 fr.; repasse 
Plata. 15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, disponible. 
24 fr. 25; sur septembre et octobre, 23 fr. 25 
à 23 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux 

Avoines. - Or cote Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponible, 30 fr. 50 à 31 fr. les 
100 kilos: sur août, 30 fr. 50 à 30 fr. 25 les 100 
kilos, nus. gares Bordeaux; avoines d'Algé-
rie, sur août. 2r. fr. les 100 kilos, nus. quai 
Bordeaux 

Orgos. —On cote: Orge de pays, 25 fr. à 
25 fr 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Ot: cote Seigle de pays, 24 fr. ;!* 
a 24 fr. 50 les lOo kilos, nus, gares Bordeaux 

Les prix cl-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 19 août 1915 
Cours relevés par le service de -l'inspection 

des marchés, halles centrales, de Berceaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron ; Ire qualité, 

les 100 kilos. 275 à. i)00 fr.; 2e qualité. 2» à 270 
fr.; 3e qualité, 2-10 à 250 fr.— Périgord : Ire 
qualité. 260 ,1 270 fr.; 2e qualité. 240 à 2S0 fr.; 
3e qualité. 210 à 220 fr. 

Cèpes — Champignons de Paris, le kilo, 
1 fr. 60 à t fr. 80; la cage. 9 à 12 fr.; la cageot, 
6 à S fr. 

Coquillages.- — Huîtres vertes. le cent. 3 fr. 50 
h 7 fr. ; portugaises. 1 fr.'25 à 2. fr. 50; moules, 
le colis, 7 à i; fr.; palourdes, 5 à (i fr. 

Fruits. — Amandes .vertes, .le -kilo, O fr; 60 a 
0 fr. 70; brugnons. 0 fr. 60 f; 0 fr. 80; citrons, 
le cent. 6 à 9. fr.; fraises, la Caisse. 0 fr, 75 à 
0 fr. 80: melon* Cantaloup; la dotfzalhe. 7 h 
IS fr.: verts. ! î. 10 fr.; noisettes, le kilo. 0 fr. .10 
a 0 fr. .50; pêches,. le kilo. 0 fr. 40 .1 0 fr. 80; 
poires diverses. (> fr 20 à 0 fr. (0; raisin blanc, 
0 fr. 60 à 0 fr. S0; prunes Reine-Claude. 0 fr. 40 
à 0 fr. 60. 

Lapins. -- Lapins morts petits, les 1W kilos, 
250 à 280 fr. 

f,é;:umes. — Choux pommés, ta douzaine, 
3 fr. 50 \ 8 fr. ; céleri, le paquet, 0 fr. 70 a 1 fr. 80 
chicorée la douzaine. 0 fr. 50 h 1 fr. ; cresson, 
0 fr. 60 h t fr.: carottes, le paquet. 0 fr. 35 
A 3 fr.; éplnnrds. la oouzninr. 0 fr. 70 à t fr.; 
haricots verts, le kilo.. 0 fr. 10 à d fr. 70; en 
grains. 0 fr. 40 h 0 fr. 50: laitues, la douzaine. 
0 fr. 60 k 1 fr. 10: navets. 0 fr. V, k 1 fr.: 
oseille, 0 fr. 25 5 0 fr 30; pommes terre non 
velles. les 100 kilos. 10 h 15 fr.; salsifis, le pa-
quet, 0 fr. 60 ;\ 1 fr.; tomates. les 100 kilos, 
8 a 14 fr.: artichauts rie Macao. la douzaine, 
de 0 fr. 40 a 3 fr. 50. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce. 1 
à 8 fr. 

Œufs. — Midi et nrarqncr. similaires, le 
mille. 108 à MO fr.; Nord. Iflfi ,'i tes fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse. 18 août. 

Blés. - Bladettes et blés nns supérieurs, les 
80 kilos. 25 fr 60: seigle, les <o kilos. 20 fr. * 
20 fr. 50; orge, les 60 kilos. 14 tr. 50 à 15 fr.; 
avoine, les 50 kilos, 11 fr. 50 à JD fr.; mais 
blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 a 18 fr; haricots 
l'hectolitre, 15 à 50 fr.: fèves, les 6D kilos 20 S 
21 fr.; vesces noires, les 80 kilos, 15 a.20 fr. 

Farines. - Minot, extra ou premières, les 
122 kilos, 55 fr 90; R. G., les 100 kilos, 22 fjv: 
repasses, les 100 kilos. 16 à 17 fr.; sons, les tOO 
kilos, 13 fr. 50 ù 11 fr. 10(v „„ 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 Itiloa, 
75 à 80 fr. . . . . 

Fourrages. - Sainfoin, 1" coupe, 4 à 5 fr.; 
2» et 3» coupes, 3 fr. 75 a 1 fr. 50; paille de blé, 
3 fr. à 3 fr 50; paille d'avoine, 2 fr. à 2 fr. 50, 
le tout les 50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Sucre roux. 65 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. 
à 108 fr. 50. 

Huile de Un. S« fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Vlllette, 19 août. 
Bœufs. — Amenés. 860; invendus. 78. Ire qua-

lité, 2 fr.- 38; 2e. qualité. 2 fr. 20; 3e qualité. 
2 ff, 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 48. 

Vaches. — Amenées et venduos. 757. Ire qua-
lité. 2 fr. 38; 2e qualité. 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 04. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 h 2 fr. 48. 

Taureaux. — Amenés et vendus. 190. Ire qua-
lité, 2 fr. 22; 2e qualité. 2 fr. 10;,3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 2S. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,177. Ire qua 
llté, 3 fr. 04; 2e qualité. 2 fr. 82; 3e qualité, 
8 fr. 62. Prix extrêmes : ce 2 fr. 43 à 3 fr. 20. 

Moutons. — Amenés et vendus. S.537. Ire qua-
lité, 2 fr. 81; 2e qualité. 3 fr. 40; Se qualité. 
2 fr 18. Prix extrêmes : de 1 fr. 88 il S fr. 08. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,386. ire qua-
lité, 2 fr. 16; 2e qualité. 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 rr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr, 98 a 2 fr. 56, 

Il v a eu un bon courant d'atfaires, quoique 
les ventes aient été un peft plus difficiles. Les 
arrivages étaient assez forts pour un marché 
du jeudi, et la tendance était plutôt faible 
pour le gros bétail. Baisse de 6 fr. pour le! 
veaux; de 2 fr. pour les moutons du Midi ci 
du Sud-Ouest; Inchangés pour les porcs. 

, MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 18 août. 
Cuivre. — Disponible, 69 liv. 15 sh.; à trois 

mois. 68 liv. 
Etain. — Disponible, 149 ilv.; à trois mois 

150 liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible. 21 liv. 
Zinc. — Disponible, 62 liv.; éloigné, 54 liv. 
Fer. — Disponible. 64 liv. 7 sh.; S trois mois, 

65 liv. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 18 août. 
Térébenthine. — Disponible, 33 sh. 7 den. 1/2. 

à trois mois, 34 sh. 6 den.; éloigné. 35 sh. 9 den. 
Résine. — Disponible. 11 sh. 9 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 août 1915 

Au comptant : Obligations Ville de Pari: 
1875, 485; dito 1876, 486: dito 1899-Métropolitaln 
308. — Crédit foncier de France, 652. — Obliga 
tions foncières 1879, 472; dito Communale' 
1880, 473. - Est, actions de 500 fr., 770. — Lvor, 
et Méditerranée (Paris :\) actions de 500 "fr ' 
l,03o; dite obligations fusion 3 %, 355. — Midi' 
obligations 3 % anciennes, 371 50. — Orléan-. 
actions de 500 fr., 1,153. — Ouest, actions d« 
500 fr., 721. — Suez, actions de 500 fr., 3,940 -
Egypte, dette unifiée, 88 50. — Portugal 3 "l 
1" série (20 liv. st.), 57 05. - Russie 1867 é? 
186D, 78 50. — Eclairage électrique Bordeaux-
Midi 5 % (1 à 4000), 465. - Tramways électri-
ques et Omnibus de Bordeaux, 215. 

VALS-SAINT-JEAN 
L'HATJ X>X3S BÉBÉS 

Je ne fume que leiffilL 
te Directeur Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Oeorsss BOUCHON, 

Bordeaux 
» t Inipruneru G. GOUNOUILHO» 

s^iS!!ïïîî '<*> Ôo'rsodé. 11. 
SBy" Î SSariiln.» MI*M!V»« Maftsw»» 

DO 19 AOUT 

FONDS D'ETATS 
3 O'O . .. 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
RtSt 4% 
Tonkin 2 y» 
Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

- 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 190H 
— 1813 

Egypte unifiéo... 
— 3 '/,.... J. 

Espagne coup.960 
Italien 3 S .... 
Japon 1905 

~- i!>Û7 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé. 
— JfiOI/04., 
— 1806 
— 1906...., 
— 1909 
— 1914...., 

Ssrbt 1805..... 
— 1002...., 
— 1913...., 

Turc unifié...., 

68 50 
75 05 
90 95 

108 » 
«1 25 

245 » 

461 • 

451 • 
411 » 
128 "• 

88 75 

T7 10 

76 93 
95 » 
74 » 

184 • 
17-' » 
158 

57 » 
72 75 
73 25 
61 t 
57 60 
8", 40 
78 . 
K: Ï>; 
61 80 

103 » 
71 75 
57 » 

Etablisse»!» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Bantiue de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C1- Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit .Foncier... 
Créait Lyonnais.. 
Ôpci^tj ( ént-.iic. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

1450 t 
2540 -

S15 » 

951 » 
675 B 

1010 » 

535 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Sst 762 • 
Lyon 101) » 
Midi 953 » 
Nord 121a » 
Orléans- — — 
Ouest 710 « 
Ouest-Algérien .. 500 • 
Andalous ^47 , 
Nord-Espagne... 367 , 
Soraposs» ... _ 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 407 > 
Nord-Sud 100 75 
Omnibus — — 
Paneiira Bons.... 9s t5 
Suez 392o n 
Sues civile _ _ 
Aciéries Marine.. — — 
Briansk ordinaire. 300 » 

privilég. . 306 • 
Boléo 570 » 
Creusot .....ilSOO » 
Gafsa | 709 • 
Mo.kewka — — 
Nnphto 320 t 
Nickel 1020 « 

'Penarroya 1310 1 
Provodnick 30 • 
Ric-Tinto 1495 t 
Sels gemmes 269 » 
Sosnowlee — — 
Traésatlaiitique . — — 
Tréfileries Havre. 237 » 
Thomson I 535 » 

Obligations françaises 

CREDIT l'O.NCIEït 
Commun. 1879.. 
— 18S0 
— 1S91 
— 1892 
— 1S99 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1.883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 190M 
— S V. 1913 lib 
— 4 % 1913.... 

138 
472 
319 
S5S 
848 
108 
302 
4Ï4 
S;;.1) 
318 
367 
»» 
212 
4M 
421 

rtiazan-Our. 4%.. 
[ '•iord P<>netz4 %, 
Voira-Bout;. 4 %• 

329 
440 
397 

50 

VÎM.liS 
Pans 1865.. 

1871.. 
1875 
1878....... 
1892 
1894/96 ... 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 . 
3 % 1910 .. 
1912 

529 » 
372 » 
48.' 0 
183 » 
283 50 
284 • 
3.'9 » 
306 25 
321 
319 
28) 
306 75 
219 

Obligations Diverses 
chantiers de la 

Loire 5 % 
t minibus 4 % .,. 395 5( 
Thomson 4 % 411 i 
Transatlont. 8 % — -

EN BANQUE 

35 
S58 
316 
37u » 
370 » 
342 • 
430 » 
360 » 
368 51 
316 • 
453 » 
374 » 
375 • 
34.- » 
382 • 
375 « 
344 0 

387 
341 
3 7 50 

> 1. uvluaiiC 
[onàco. 

cinq ** 

(Pétn 
1050 

29 
109 

CIU.MINS »li FRK 
Est 3 % | 362 
— nouvelle .... 357 50 
— S Vi i 824 

P.-L.-M. 4 % ■ 
Fusion ancienne 

— nouvelle 
Lyon 2 yz 
Midi 3 % 

— nouvelle.., 
— S H Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ., 
— »<K 

Orléans 4 %..., 
— 3 %..., 
— 1884..., 
— 2 Vi..., 

Ouest 3 %...... 
— nouvelle 
— 2 V, , 

Obligations Kêratisç" 
Lombard 3 % anc! 200 
Nord-Espag. l"s. 362 

— 2* série. ... 
Saragosse l"sér. 

— 2* série .... 
— 8' série .... 

COURS DES CHANCES 
Londres. 27 65 à 27 75; Espagne, 5 53 à 5 59; 

Hollande. 2 33 à 2 37; Italie, 91 a 93; New-York 
5 81 à 5 94; Portugal, 1 05 à 4 25; Pétrograd 
2 03 à 2 13: Suisse, 1 07 1/2 à 1 10 1/2; Scandi-
navie. ! 49 à l 53. 

<kou... 
olombia 
les de), 

vyoming ordin 
>owa Mines 

Oebcers ordin, . 
— préf. .. 

'•iSgersfontein.. 
'ast Rand .... 
erreira 
lorse sboe..... 
ioldflelds 
ena 
ïoddcrfontein.. 
îandmines .... 
hino Copper... 
lay Consolidate-
annsi 
oies Petroleum, 
nassky Copper. 
'harsis ........ 
tah Copper.... 

lutte and Super 
Vieille-Montagne 
tarttnann 
ianosoff 
taltzof 
-lolacca 
'latine 
t'ouH 

2090 
2299 

160 
1216 

276 51' 

73 "( 
36 ( 

56 a 
40 I 
37 1 

138 i 
117 1 
266 51 
132 5t 

18 7! 
19 Ti 
55 2! 

149 > 
391 50 

363 

449 
111 
115 
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Marché calme. Fermeté des rentes françai-
ses, de l'Extérieure et du Rio-Tinto. Foais 
russes en hausse. En banque, valeurs russes 
encore réalisées. 

MÉNAGÈRES» MAITRES O'HOTEL 
• ÔtriSlNlBHS 
Lo Beurre v \s;etal ALPHA B. R. C. remplace l'huile dans 

la friture, le beurrt nsiurei dans les usages de la cuisine, en pâtit»». 
rie. etc., etc., ne rancit pas, tatt réaliser des économie* sensibles 
dav.t, les raénajres par son prlj avantnjteux et sou août exquis. — Ex-
pédition par esîn/.nons de 25 kilos nets, non emballé, gare Marseille 

8. RO&RR'Ï-Y A C". tmen* H «M* (ta Cspslsils), Marseille. 

GUERISON DEFtNlTIVK 
SERIEUSE 

Untj COMPRIMÉS de GIBBRT 
606 absorbubls sans piqAre 

Déccnvem ricen'jt et pmcutionr.eUa dasluit A rtTO/oiioBiior le momla raetticsl et 
t UUnpmUqve n-'dfrae. rraitemeni iaetleot discret mèrne en voyage 

La boite de 40 comprime» 6 fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n'expédions pas contre remboursement î 

Pharmacie GI&ERT, 4 9, rvo d'Aiibaqnst — BIARSEtLUi 
Dépôt à Bcrdeaux, M»'" Roussel, I5 place Saint-Projet, 

D niOU 11 HP. récente, tor-
h. Ifl.WiS pédo grand luxe, 

état neuf, accessoires nombreux, 
* v. Cazsaux, 69, r. J.-Soula, Bx, 

EDIPEDiC * céder. 159, rue 
ErlVCnlE Naujuc Conditions 
Catnlade, 53, C. Intendance, Bdx. 

MKl.BLË p. Tourny, t* rép. à 
Kl neuf, 9 chamb. d. 12 fr. bénéf. 
«et p. J';Toy 800. Prix 2,600. Vr. 
tpecasion. Jo!y, ï, r. Vieillo-Tour. 

Moîeurs divers — Auto 
répar., occas., transf., marche, 
accus, en magnéto, forges œe-
caniq. S.-0. Guichenot, Bouscat. 

Antiquités Krnvures, achetés 

PARAISSANT 

(es MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues ta veille 

lusou'a DIX RiA'RKS 

KIIIIOTIB par lnsarUOB 2 Lignas 
fia .Lttone comprend 27» Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

Q&fîiSïHîus d'Emploi 
O fr, BO la ligne 

D amo disposant après-midi de-
mande emploi. Adr. journal. 

iom. ménage vlgn"""» pr prix 
'fait, pr; Bordx. Ec. Mar&ne, 

kti» dactylo auc'eais»0 et comp-
rtab.; dem. empl. bur. ou cais-
Ec. b. ji, r. St-Yon, La Roch»«. 

rpv ame dlp.-, 28 a., b. écrit., dact., 
tl / detn.em pl.Oy ,*W,r.Mou ney ra 

jlspagnoL, 23a., cûnn. franç., d«« 
liempl. quelc. Zenitram.p. r, Bx 

meubles, tableaux 
Krnvures, acheté! 

cher. S'adresser 121, cours d'Albret 

F ILLETTES de 13 a 14 ans payées 
de suite demandées, 43, quai 

de Qutyries, Bordeaux. 

E x-négociant en gros, non mo-
bilisable, actif, référ., cherche 

la direction d'une maison, con-
naît comptabilité à fond, pour-
rait voyager. Adresse journal. 

FILET GARDE-JUPE 
«LE NATIONAL* 
Anx trois couleurs 

Keniîc UN GROS seul<>ment 
3MCAi»ozx J3TT3C^EIXT 

Su et 82, rue de Soissons, Bx. 

Société Dyle et Bacalan 
Familles du personnel mobili-

sé sont invités i tenir constam-
ment la direction (service du 
personnel) au courant de la si-
tuation militaire et d* l'adresse 
actuelle de ceux de leurs mem-
bres qui faisaient partie du per-
sonnel au moment île leur mo-
bilisation, en vue de rappels pos-
sibles pour travaux .'le la défen-
se nationale. 

Â VCMflBE vaste domaine iCnulTk pays viaieole, vi-
gne, 30 h. ; cuit, mêlée 
-.5 h, * n..t • 

u„ h. ; ho.s, 
état parf. ; inst. moderne. 

Eau àbond. Prix avant. 1/2 comp-
tant. Ecrire Trait-d'Union, rue 
Lapeyrousc, Toulouse. 

MALADES ABANDONNÉS I 
Pemandexgucrison à l'ALhé Mazcl 

30, rue Agathols*, Toulouse, 

»C fr. par semaine à personnes 
#»» nous dédiant » h. p. jour p. 
travail facile d'actualité ch. soi. 
Dem. instructions Etabilss, To-
drani et C«. Madrid (Espagne). 

du Docteur CHALK. 

\P0UÙrGdeBl7 UQUIDEi 
îï Plu» de Rides 
\* ni de Taches do Rousseur jj 

VÔUF serez \ 
toutesjoliesj 

urs: 
jeunes i 

_ Le ROSELILY, 
e'tst wtre BEAUTÉ PARFAITE. 

* Ph"-DCTCHEPASE, 
v Biarritz. — Et toutes 
Ptiirmsolss et Ptrfomorles . 

i 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons In-
dividuelles, tochniquos et prati-
ques. Prix moderts. Garage 7-6-
bre, liii 1, rne Judaïque, îilï 1. 

PAR DQlfTrO fil (ÎT 4*u£rUoii prompte, radicale et discret», 
i rc il^Bn.rV Kl 11! "n« f>«vntlon* ni. fntections^ de toute» te» ina-LtS U reULLO UIMÏ ladiessecrètes - HOMMHS* FRMMI-IS - 40 
ans 4» soeees.— La boîte et brochure, 4 tr., PU" IU.AH, 38, g i ïttssbsurs, '(»Bl.t)I3B. 

F ~R b TEC FOL doDoctear MORGAN 
contre moustiques, verm no& et éprtiômiott 

Le PïlOTJlICTTO Li est indispensable n nos Soldats 
2 francs dans toutes les Pharmacies 

MÉDAILLE D OK A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

S^eialiti! t FOURREAUX METALLIQUE 
fcLISSAGE EN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

US. LARBAUBÏE -é €5° 
34, TUS Pomme-d'Qr, Botdcanx 

llil'S lillHllimilllllllllMllllHIII'l'HIII" Il 

ÏIÈOASMT! D'ARCK\T A I/EXPOSITIOS BE BORDRAUX I89& 
«ÊUAHXE tt'OB A L'i:.\POStTSOn OK UOKBEAIX Wm 

La plas haute récompense accordée t cette industrie. 

A louer, scierie, hangar, terrain. 
Ecrire Vaudebout, journal. 

t\M demande louer de suite, pe-
Min tltà échoppe meublée. Prix 
modérés. Ecr. J. Jéraux, buç. j.l. 

Il M surveillant et un gardien Uli de nuit pour usine sont de-
mandés. Ecrire Hélios, bur. jnal. 

Apprenti riennois dem 
n rue Saint-Rémi, Bord' 

an dé 4S, 
eàuuxi 

mm .nsiamané 

DOGOR EN VENTE 
PARTOUT 

01918 TABLETTE 
pour 3 POTAGES MM mmn 

DOCOft, Carcassonne. 

automobile a vendre 
d'occasion S'adress. 

garage Delabaye, 277, r. Turenne. 

ATTELAGE à vendre, petit ûne 
entier avec voiture et harnais. 

S'adresser au bureau du journ. 

AUT01014 QUE demandée, 
état neuf. Faire otfr. Baron, Jnal. 

Achèterais Occasion, chambre 
milieu bon état. Ec. avant 25. 

Déseug, 9, ch Poissant, Bouscat. 

Avis aox Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture h la journée ou a l'en-
treprise à des prix très modérée. 

VIN EXTRA 
/. fl'J'h'î'J.r.Peyroniieî f. fX'l'h, 4.U «a- TI5lt:0iB SoivIlM A>1| ira. 

VINS BLANCS tostssnulhfc. 

M™ BAZOLA, 23, r.S" Catherinc, 
renseigne sur tout, reçoit t. L j. 

CliANGKMEM DE DOMICILE 
reçoit tous 

les Jours. 
193. rue Fondnudcue, Bordeaux. 

4R JWMt fr. demandés à 6 %. 
Iw«vuy Bonnes garanties. Ecr. 
Ladiv.. bureau du journal. 

fours de Cou, Boas cl Etoies 
. Marabout et Autruche 
Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 cours f Alsace-Lorraine 121 

Orpheline, £2 ans, demande place 
vendeuse ou écritures. Ecrire 
Cazeau, 8, rue Lechapelier. 
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EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilhou, 9, rue Gui-
raude, Bordeaux, toutes les for-
mule» dea douanes à des prix 
modérés 

A Rochefort, le dimanche ZI août, è 11 heures. Hôtel Latayette. 

Bnr à vendre, par suite de dé-
cès, dans d'excellentes condi-

tions. Rue Michel-Montaigne, 13. 
S'y adresser. 

AU DEMANDE une voiture Jar-
Uft dinière pour bi durée de la 
guerre. Adresser oftres, hôpital 
201, avenue de la République, 140. 

E lève en pharm. dem. place ou 
remp'.se dépl&ç-s'll faut. Ecr. 

Walther, 203, r. S*"-Cather., Bx. 

F amille honor. réfugiés belges 
demande la garde d'une pro-

p-ieté a Bordeaux ou banlieue. 
S'adresser bureau du journal. 

Homme, 11 a., énergique, con-
nais'- a fond commerce liqui-

des, oorresp. et compta)!., dem. 
empl. Ec. Dauuard, Ag. Havas, B' 

J" fille .dactyl., connais, angl., 
dem. empl. bur. ou vendeuse. 

Lise Charley, 110, rue Judaïque. 

J eune homme stu\, non mobil., 
connais, viticulture et trav. 

de propriété, dem. place régis-
seur. S adr. Baudric, S'-Geuès-de-
Lombaud, p. Créon (Gironde). 

"" femme, sténotlactylo, dem. 
empl. Pr. mod. Ecr. Clèdes, J'. 

[eune hom. début, dem. place 
i payée, beumo inst. Adr, jnal. 

J eune femme fleuriste, culture 
fleurs, dem. place sérleusat 

travaux jar.'iinage. Adr. journ. 

J' ingère demande tratatî. M"« 
_jMarthe, 102, rue Kléber. 

Personne K) ans dés. p. oct. 
place de survelll. ou gouvern. 

p. malades spécial., réf. de l«r or-
dre. Ecr. Fernande, bur. du J"»i. 

U n ménage âgé demande pla-
ce pour garder villa ou mai-

son particulière, donner soins à 
personne àgée. Adresse Journal. 

V oyageur, haute clientèle, dé-
sire bonne maison vins. Pren-

dre adresse journal. 

Mm È'Eiiisiei 
O fp. 73 la ligne 

Apprenti charcutier demandé. 
Fabre, charcutier, Joniac 

T>onne t. f. d«" p^ 2 pers., réf.; 
13Age 10 à 55 a. Chât de Grand-
Branet, à Langoiran (Gironde). 

B onne domestique dem. p. la 
campag., 10 à 50 a. Réf. Ad. jl. 

B on ouvr. horlog, hm« ou da-
me dem*4, 31, r. Esprli-d.-Lois. 

C 
harroa damandé, 5, rue Du-
don, Bordeaux. 

Bwnande ;.our la Gironde 
chauffeur setâ ou marié f» 
;hamb., ay. brev. pr auto Peu-

geot. Dufau de. Lamothe. Nou-
vel-Hôtel, Mont-Dore (P.-de-D.). 

D em. ménage, vignes, potager, 
volailles. Marttoelli, ' Agen. 

D emandé petit ouvr. bijoutier 
ou apprenti ayant travaillé. 

Stevenin, place du Palais, 10. 

F abriq. bouchons dem. b» re-
pt«. G.Bolzon.Nérac (L.-et-G.). 

O n dem. jeune homme pr vente 
magasin, 19, rue Vital-Caries. 

O n demande bons ouvriers pr 
braser vélos, 102, c. V.-Hugo. 

O n dem. j. gens 14 a. pr cour-
ses, 20, c Chapeau-Rouge, 2». 

O n dem. f»e de la camp, agile 
de 30 à 85 a. p. hôteL Adr. Jt. 

On demande bon chef ouvrier 
vigneron, excellentes référen-

ces, pour diriger propriété. 
Adresse journaL 

O n dem. j. h"« 15 à 16 a., bonne 
écriture, 41, r. Grateloup, Bx. 

On demande une institutrice 
de 30 a 40 ans d'excellente fa-

mille pour fillette de 15 ans. Pren-
dre l'adresse bureau du journal. 

O n dem. anpr. et petite ouvriè-
re lingèrê, 75, rue Ségalier. 

O uvrler laveur domandé, 9, 
quai des Salinières, Bcrdx. 

On demande bonne cuisinière 
et faire vaisselle pour pen-

sion familles, références exigées, 
25 à 35 ans. S'adresser impasse 
Sainte-Catherine, n° 1. 

On demande 2, rue d'Arès, un 
garçon de magasin de 25 à 

30 .ans, très sérieux, non mobilis. 
Bonnes références demandées. 

O n demande livreurs non mo-
bilisés munis bonnes référen-

ces. « Calffa », Bordeaux. 

P réparateurs en pharmac. sont 
demandés grande pharm. S.t-

Projet, Bordeaux. Bonne situât. 

Petit ouvrier papetier dem«. 
Barreyre, 6, q. Louis-XVIII. 

Y idalgrué, St-Etlenne-deLisse, 
dem. mén. vigner. p. px fait 

ou mén. vigner., domos., px fixe. 

D8tn.iH.es de Location 
1 fr. la ligne 

D ésire villa 3 à 1 plftc, jardin, 
eau, banlieue Bordeaux. Pe-

tit prix. Ec. Lafon, 75, bur. inal. 

On dés. louer Ochop. 6 p. vid., 
lardin, eau, gaz, »50 k 600 fr. 

Ec. M» Périer, Lignan (Gironde) 

O n dem. appart*- propre, 500 fr. 
env. Ec. Rouzot, Ag. Havas. 

On dem. louer, long bail, local 
ind. 300 mq environ. Ecrire 

Lalande, bureau du Journal. 

On dem. à louer petit magasin 
bien plocé. Faire offres de sui-

te. Ecrire Barthe, bur. journal. 

Offris de Location 
1 fp. la ligne 

A louer : atelier, tour de 800, 
perçeuse, meules, étaux.Ad.jl. 

M aison seule, meublée, à louer, 
conf. moderne, électr., 8-piè-

ces, petit prix. S'adresser 35, c. 
d'Aquitaine, modes, à 3 heures. 

ATagasln pouvant servir ate-
IVIlier.av. app», cave, gaz, eau, 

50» p.m», 39, ch.Eysines. S'r Bert,«. 
*u ; . ' ' . . 

Occasions 
MOBILIERS, ets. 

1 fp. la ligne 

Achat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Mon-

teii. 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

A chèteral3 Jolie satle à man-
ger d'occasion. Ec. Roda.b. jl. 

A v., omnibus b. état, 6 pl. et 
impér1", a l ou 2 chov. Ad. j'. 

A v. ponatte extra doubl., très 
sage. Rue Baudin, 14, Bouscat 

A v. fusil Lefaucheux, g* tapis 
de salon, lit, couches. Adr. j>. 

C heval à vendre, 1 m. 60, avec 
boulangère, ensemble ou sé-

parém., bas prix, 95, r. d'Ornano. 

J 'achète cher mobilier et sol-
des de toutes sortes : antiqui-

tés, timbres, livres et gravures. 
M»o Bocquef, 296, M Caudéran. 

"'achète-livres t. {tenr««. Jourde, 
8, rue DutTou.r-Uubergier, Bx. 

S autoirs et colliers perles fines 
occasion, 31, r. Esprit-des-Lois. 

S uis acheteur cheval t fins. Of-
fre Soubiran, bureau journal. 

J 'achète 3 fr. le cent, par 50 ou 
100, t» enveloppes et cartes 

« franch. milit. « en b. état, avec 
cachets nets du front, d'hôplt", de 
prlsonn., etc. Port remb. Groso. 
t Soledad », av. Victoria, Biarritz 

I ivres d'électricité et métiers, 
j Georges, bouq., 10, c. Pasteur. 

Ouvert le dimanche. 

M eubles et sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, û vendre. Prix modé-
rés, 216, cours do Toulouse, Bx. 

O n achèterait finesse assez for-
te -pr serv. laiterie. V« Robert, 

Les Richards, par Bourg <Glr<i«). 

On demande chien de garde 
pas méchant. Env. renseigne-

ments villa Paquita, Mouleau. 

(Chevaux et jolis ponevs à ven-
ydre, route de Toulouse, 19. 

On demande peigne espagnol 
ancien très grand, écaille ou 

corne. Envoyer renseignements 
et prix, villa Paquita, Mouleau. 

Sacs et bourses1 or occasion, 
31, rue Esprlt-des-Lols. 

AUTOS & CYCLES 

A v., torpédo luxe Bérllet 10/12, 
£i.bon état, access. Adr. Passe-
reau, nôg', Pons (Ch.-Inférieure). 

A v. ou échanger., voit. llvr. 
élég., mono de Dion 9 HP, re-

mise à ncuf,cont.pot.camlonchaî-
ne 1,500 kil. Ec.Martin, Ag.Havas. 

A v. Berlict 1912, torpédo 12 HP, 
1 vit.. 1 pl., parf. état. Tou-

rillon, 5, pl. Tourny, Bordeaux. 

Av. torpédo sport Lorraine-
Diétrlch, 50 HP, superbes ac-

cessoires très complets, roues 
amovibles, voiture de gran.l 
luxe, marebe parfaite. Ecrire 
Yors, bureaux du journal. 

Achèterais landaulet ou li-
mousine 12 HP, bonne mar-

que, occasion. Adresse Verdier, 
71, rue de la Gare, Bordeaux. 

D ésire achet. Panhand-Levas-
sor 15 HP ou 21 HP. Adresse 

journal. 

O n dem. blcycl. dame occas., 
petit prix : Cerrito, bur. J»i. 

S uis acheteur bicyclettes dame. 
Sorvat. r. ia Chartreuse, 42. 

Pension de Famille 
1 fp. la iigne 

D ame habitant propriété Ar-
tiguemale prendrait enfant 

pr vacances, S'ad. Goudable, tri-
pier, chem. Haut-Brion, Pessac. 

taux à Façon 

ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de ia 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le gotlt de la vie, quelque déprimés qu ils soient, est da 
leur faire prendre du Quini uai Labarraque, c es! un .ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En Vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs, la bouteille, fi francs. 

Dépôt général: Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINTUM 

LABARRAOUE à tonte personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

VOIES ORINAIRES - '-a SYPHILIS ne auerit 
que par injections «le «Oli. SÊRO-CLINIOUH. 
rue Vital-Caries. 28, B'iRDKAOX. Gwrisnn an une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Perdu sac cuir dans église Saint-
André. Rapporter concierge, 10, 
place Pey-Berland, ou sacristie 
Saint-André. Récompense. 

Berdu cours Toulouse, le il août, 
i garniture blanche chapeau 
dame. Prière la remettre rue 
Porte-Dijeaux. 76. Récompense. 

1 fp. la lign« 

M 

[" femme habitantPessac pren-
I drait j™ enfant en garde.Ad.jl. 

M énage sérieux, aisé, s. enf., 
dés. élev. enf., mensualité ou 

somme, ser' heur, d'adopt. Pour 
rens'«, écr. G.G.,r.Millanges.l, Bx. 

On dem. adres. famiL ou pens. 
lalq. Bord' ou banl.Pxmod", 

hon., sér. et marternel. pour 
pet. filles. Ecr. Carévés, bur. jl. 

Ventes et Achats d'.mmeuole» 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. BO la ligne 

v. 70 heot. bols (pins et tail-
LUs), pr. Echourgnac. Ad. Ja>. 

fonds de Commerce, industries 
1 fp. SOIa.ligne 

J e suis acheteur petit magasin 
journaux, livres, papeterie.— 

Ecr. Monis, bureau du journal. 

açon à façon. S«r Guiton. 13, 
rue des Vignes, Bordeaux. 

Modes à façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés 

M"« Germaine, chez M<«> Lava 
lette, chemin de Béarn, à Lî 
Giaciûre-Mérlgnac. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

D actylo. Leç. p. dame, 1 h. p. 
j„ 5 fr. par mois. Ad. b. jnal. 

>rofesseur latin, franç., grec. 
8, place d'Aquitaine (au 1er) 

Pordus ou Trouvés 
1 fp. la ligna 

>erdu, q. Brienne, broche or. 
Rapp. 85, rue Lombard. Réo 

P ,erdu dimanche, montre or da--
me. La rapp. r.Tiffonet, 14. Réc. 

T)erdu baïonnette par réservis 
JTte. Trajet Bordeaux-Souges, 
Rapporter 57« d'inf., 25° c<«, ma 
tricule 33,541, camp de Souges. 
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CHARLES mEROU¥S 

DEUXIEME PARTIE 

Ij'OlïsessIon 

"v.-c:.:.. vu . 
Gens heureux 

— Est-ce que je serais assez sotte 
pour l'aimer, moi 1 Pourquoi? Que 
pourrais-je en attendre? 

Elle soupira. Elle en restait toute 
troublée.' Elle essaya de se distraire et 
se.mità.sa fenêtre. C'était un jour de 
jolitude. . , ,. . 

Sur cette route, si animée d ordinai-
re où passaient tant de gens et Cle voi-
tures, c'est à peine si, de loin en loin, 
■uelque charrette ou. que que chcmi-
neau se montraient. Sans la visite des 
habitants du cbAtcau Roches, te ca-
baret des Quatre-Venis n aurait pas 
ru une âme, pas un client. 

monter oui portait, les denêches 

à Salbris avait levé sa boîte sans mê-
me y faire sa petite station habituelle. 
11 était passé au grand trot de sa ha-
ridelle, en criant seulement : 

— A demain, je suis en retard. 
Adèle se sentait le cœur vide comme 

son auberge. D'ailleurs, peut-on ana-
lyser, ses sensations et en définir. les 
causes? On a ses jours de tristesse et 
d'ennui, comme on a ses jours de belle 
hu'riRur, des moments o'ù le soleil nous 
rit clans ie coeur. 

Elle était triste, la pauvre fille ! Les 
compliments des gardes et des jardi-
niers des Roches l'avaient à peine dé-
ridée. Peut-être n'était-ce que la réac-
tion de la grande joie qu'elle avait 
éprouvée de son bureau de tabac. 

Tout à coup elle se pencha sur l'ap-
pui de sa fenêtre. Dans ia lueur rou-
geàtre d'un coucher de soleil superbe, 
elle venait d'apercevoir un cheval 
blanc qui trottait vers Rouilly sur la 
route que l'équipage dés Roches ve-
nait de suivre quelques instants plus 
tôt. Sur ce cheval blanc il v avait un 
cavalier de haute taille 

Jean de Bures! C'était lui. Elle le 
reconnaissait parfaitement. 

Son petit ccetir ne fit qu'un bond. 
Elle descendit l'escalier quatre à qua-
tre et- se h;Ua d'avertir Sa sœur. 

— Tu sais, il vient... 
— Qui ? 
— M. de Rures. 
— Tu crois? 
— Oh! je l'a.i bien vu... Je ne me 

suis cas trompée. 

La brune Pauline demeura très cal-
me. Comme sa jeun© sœur, elle eût 
aimé le pauvre baron de la Trochc, el-
le se serait vouée à son bonheur, pour 
lui procurer l'oubli de . ses chagrins, 
pour travailler au rétablissement do 
sa petite fortune sur laquelle des bruits 
fâcheux se répandaient. 

A l'étude de M" Tuileux, le notaire, 
on manquait de discrétion. L'emprunt 
d'une vingtaine de mille francs avait 
transpiré au dehors. Si ce n'était pas 
le notaire, c'étaient les prêteurs.qui 
avaient bavardé. 

D'ailleurs, dans les campagnes, en-
tre, voisins, les moindres actes de cha-
cun, ses démarches, ses visites, sont 
remarqués. On avait , vu plus d'une 
fois la.mère du député se rendre à l'é-
tude Tuileux. En fallait-il plus pour 
en conclure qu'elle allait emprunter 
de l'argent? Autrement, qu'y eût-elle 
fait? 

Pauline Chenu savait tout ce qui se 
disait. Elle en souffrait, car elle avait 
toujours eu pour Jean de Bures une 
de ces amitiés silencieuses, cachées, 
.que dans sa fierté pudique elle laissait 
ignorer à tout le monde et que ni son 
père ni sa sœur Adèle n'avaient jamais 
soupçonnée. La vaillante fille la lais-
sait enfermée au plus profond de son 
cœur. 

Elle regarda Adèle. Déjà plus d une 
fois elle avait eu une ombre e'c. doute. 
Son animation, sa rougeur, l'éclat de 
ses yeux furent une révélation pour 
«lie. Elles s'aimaient avant tout l'une 

et l'autre. C'étaient deux loyales natu-
res. 

L'aînée n'eut pas le temps d'interro-
ger la jeune Le père Chenu entrait 
dans la salle vide en disant : 

— M. de Bures vient nous voir. Dé-
cidément, c'est fête aujourd'hui aux 
Quatre-Vents. 

Le cheval blanc avait été mis à l'é-
curio avec deux jointées d'avoine dans 
son auge. 

Ce n'était pas le député de l'arron-
dissement qui venait rendre visite à 
son ami ie cabaretier de Rouilly. C'é-
tait le campagnard, vêtu comme autre-
fois, dans son veston de velours mar-
ron, avec ses bottes et son chapeau de 
feutre a larges bords. 

Mais quelle différence avec le cava-
lier de l'an passé ! Le mari de made-
moiselle de l'Aubiire n'était plus que 
l'ombre de lui-même. Il était si chan-
gé qu'Adèle ne put s'empêcher de lui 
dire, en l'examinant, prise de compas-
sion : 

— Oh ! monsieur Jean, ça ne va donc 
pas? 

A ces simples paroles prononcées 
d'une voix qui lui allait au cœur, le 
malheureux porta la main à ses yeux 
et fit le geste d'en arracher une larme. 

Cette enfant, car Adèle n'en était-elle 
pas une encore, pénétrait donc elle-
même le secret de sa torture. Etait-elle 
si cruelle, ses ravages étaient-ils si vi-
sibles, qu'ils n'échappaient à personne? 

Il s'approcha du feu de bourrées 
que Pauline venait d'allumer dans la 

grande cheminée, pour le mieux rece-
voir, — car les soirées étaient fraîches 
encore, — accrocha son chapeau à une 
corne de chevreuil scellée dans le mur 
et se jeta sur une chaise, devant la 
flamme, en disant d'un air sombre : 

— Non, ça ne va pas, ça va même 
très mal. 

— Pourquoi ? 
— Pour rien et pour tout. Ca va 

mal, mal ! 
^ Il répéta le mot deux ou trois fois. 

Et, soupirant fortement, il voulut évi-
ter de nouvelles questions et demanda: 

— Et chez vous?... Vous êtes con-
tents? 

Pauline observa : 
— Nous le serions, si... 
— Si?..-. 
Ce fut le père qui répondit: 
— Si Pauline ne nous avait appris 

que-vous ne vous consolez pas... Vous 
êtes un homme, pourtant; on vous a 
connu énergique et fort... 

— C'est vrai. J'ai tort, mais que vou-
lez-vous? On ne se fait'pas. Ne m'a-
t-on pas dit que vous avez eu des vi-
sites aujourd'hui? 

— Qui donc? 
— Le père Moret, le cantonnier, que 

j'ai rencontré sur le chemin vert. Il re-
gagnait sa maison, sa journée faite. 
Il s'est arrêté et nous avons causé un 
moment. Ce sont les gens des Roches 
qui sont venus? 

— Oui. 
--Quelles nouvelles au château7 

— Rien. Les travaux du printemps 
sont commencés... 

— Les maîtres?... . 
— ...ne paraissent pas près d'y ve-

nir. Fayot dit que M. Robert s'est bat-
tu en duel... 

— C'est vrai. 
— ...qu'ils l'ont appris avant-hier par 

une lettre du maître d'hôtel... que M. 
Robert est blessé, pas dangereuse-
ment, tandis que son adversaire est 
en train de passer l'arme à gauche... 
Vous devez le savoir?... 

— En effet. Ce duel a fait beaucoup 
de bruit là-bas. 

Le père Chenu observa : 
— Quand je vous disais que les deux 

frères sont de première force à l'é-
piée... C'est connu. 

Jean de Bures ne répondit pas. Tou-
te la famillo - s'empressait autour de 
lui! Pauline le força de s'asseoir et, 
profitant d'un moment d'inattention 
des autres, elle lui dit: 

— Comme vous paraissez triste au-
jourd'hui, mon pauvre monsieur Jean 1 

— Je le suis. 
Il n'essayait pas de le cacher.^ 
— Allez, fit-elle, vous êtes ici chea 

des amis... Vous pouvez bien parler à. 
cœur ouvert. Quand êtes-vous arrivé? 

— Il y a trois jours. Depuis je suis 
à peine sorti. Je deviens sauvage com-
me un lièvre. J'ai essayé de me dis-
traire, de travailler comme autrefois. 
Quand je suis entré à la Troçhe, je 
n'avais prévenu personne. Je voulais 
surDrendre mon monde. Il était, einn 

heures du matin. Je n'ai trouvé à la 
ferme que ma mère et la petite ser-
vante. Les autres étaient au diable, à 
braconner ou à faire pis dans le voisi-
nage... 

— Vous allez dîner avec nous? 
— Je n'ai pas faim. 
— Vous voyez, vous ne nous déran-

gerez pas. Nous n'avons personne. Les 
gens des Roches sont venus nous fê-
ter, nous apporter des fleurs... C'était 
un bon sentiment... Lacaille était ave« 
les autres... Il vous aime bien. Si vouj 
le lui demandiez, il quitterait les Ro 
ches et vous remplacerait chez vous. 

— Pourquoi faire? 
— Pour que tout aille mieux. 
Jean de Bures fit un geste d'indiffé-

rence en murmurant: 
— Est-ce la peine ? 
— Il vous est très dévoué. 
— A quoi ça nous servirait-il ? 
Il regarda autour de lui. 
Les yeux d'Adèle ne le quittaient 

pas, ses doux yeux qui semblaient 

Êleins de pitié. Ceux de Pauline l'in* 
irrogeaient en faisant passer dans ses 

veines la sensation d'un baume à en-
dormir les douleurs les plus aiguës, 
tandis que le père Chenu, retirant s? 
courte pipe de sa bouche, insistait : 

— Voyons, faites-nous l'honneur de 
j manger un morceau avec nous, sauf 
' façon. Tout le monde ici vous aime, 

le père et les enfants... Nous allons 
causer et ça vous soulagera. En vérité 
vous nous faites de la oeiiie. 
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